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Théo Isaye 
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Heaticom» île choses ont été dite»; à propos 
do Théo » «aye. Nous croyons pourtant être 
azr.Sahles t nos iecteui-s, eu reproduisant 
cf-detMo'u», lea signes que consacre à la mé­
moire »le e* £iaud artiste -.vallon, notre 
eoncisoym t'om MagtictU-, dans l'Opinion 
Wallonne le Paris. 

Un grand artiste wallon vient de s'éteindre: 
rrkéo Ysaye, pianiste, compositeur et chef 
d'orchestre, frère de i'éminent violoniste Eu-
fffene Ysaye. Notre art perd en lui un de ses 
ijilus digues représentants, cai le musicien 
ioct aous déplorons la mort possédait, à un 
&sut degré, les caractéristiques de notre race. 
Tht.0 Vaayc o'a par, connu la célébrité mon-
stiala qui entoure son frère ; ce fait est dû, 
#our une bonne pari, au précaii : état de san-
V du virtuose, qui l'a condamné à de fre­
ines"»;»;; et longues périodes d'inactivité et 
n i * Interdit les grandes tournées, qui fati-
jpient et énervent les exécutants non doués 
ï ' u n e forte constitution. Cependant, Théo 
$fêij-s était un bel artiste. 

Pur «on teoipéramcut, il était apparenté 
»ux jeunes Français. Ses œuvres, bien que 
baiées 6ur le fond le plus sérieux, sont d'une 
grâce, d'une spontanéité d'écriture vraiment 
«éduisante. 

Théo Ysaye naquit le -s mars 1865, à Ver­
riers, où son père, Nicolas, exerçait alors les 
fonctions de chef d'orchestre avant d'être at­
taché au « Pavillon de Flore • de Liégo. Il 
commença très jeune ses études au Conser-
«ratoire Royal de Liège; en 1SS0, il se rendit 
& Berlin,, où son frère avait été nommé vio-
ion-Eûlo de l'orchestre Bilse, et suivit les 
cours de la «Hochschule». Il devint l'élève de 
iTh. et F. Hullftk, et -fréquenta ensuite Liszt 
à Weimar. 

Eugène subvenait aux frais des études de 
(Théo ; il entourait d'une affection presque 
paternelle ce. grand gamin frêle, toujours 
plus long que ses vestes et ses culottes, et 
dont la pâleur maladive contrastait étrange­
ment avec la robuste exubérance d'Eugène 
lYsaye. 

Après quatre années de séjour à Berlin, 
Théo vint à Paris et, de 1SS5 à 18S9, travailla 
la composition sous la direction de César 
(Franck. Il se produisit pour la première fois 
devant le public français en 1887, à l 'un des 
concerts de la « Société Sainte-Cécile 1 de 
Bordeaux, et fut très applaudi aprèes une bril­
lante exécution d'ecuvres de Liszt. 

En iSSg, le Conservatoire de Genève lui 
offrit la direction d'une classe de piano. Il ne 
séjourna pas longtemps dans cette ville, et 
entreprit alors quelques tournées en Europe, 
se ' faisant connaître comme pianiste et com­
positeur ; il ne tarda pas à acquérir la répu­
tation d'un artiste de grande valeur. Il obtint 
notamment de grands succès à Londres au 
printenros de 1S96. Par la suite, il accompa­
gna maintes fois son frère dans les tournées 
que celui-ci entreprit en Amérique. Cepen­
dant, sa santé toujours chancelante le força 
bientôt à renoncer aux voyages et il se fixa à 
Bruxelles, où il s'adonna à la composition et 
à l'enseignement, dirigeant également les 
• Concerts Ysaye », en l'absence de son frère 
Eugène. Ses dernières années se passèrent 
'dans la retraite et furent exclusivement con­
sacrées à la composition. 

Mvis el Arrêlés 
. Raid des aviateurs alliés sur la ville de Hal, la 

puit du 19 au 20 juillet : 5 tués. 
Attaque sur la ville de Bruges par des avions 

«nglais, le 1G juillet : 3 blessés. Le 17 : 2 tués, 
(J blessés. Le 20 : 3 tués, 4 blessés. 

Raid effectué sur Courtrai par des escadrilles 
anglaises, le 22 juillet : 1 tué. 
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ha Journée d'aujourd'hui 
Le 8 août. — Jeudi. 
S. Cyriarrie de Rome. 
Ephémérides scientifiques : Naissance, à 

l i è g e , en 1853, du chimiste Jorissen; à Lou-
vain, en 1846. de l'astronome Terby. 

De-ci, âe~là 
Comment on s'en tira 

Le roi de France Charles le Bel, 
s'était vu dans la pénible obligation 
de faire accrocher au gibet de Mont-
faucon un sieur Jourdain de l 'Isle, 

seigneur de Casaubon, qui était le propre nc-
»e-u du Pape. Le Souverain PontiTe en éprou­
vait quelque mauvaise humeur; peut-être les 
rapports allaient-ils devenir acerbes entre 
l'Eglise et l'Etat, quand le curé de Saint-Merri 
lut l'inspiration d'écrire au Pape en ces ter-
mea : 

« Très Saint-Père, dès que je sus que l'é­
poux de votre nièce devait être pendu, j ' a s -
(emblai mon chapitre. Je lui représentai qu'il 
convenait de profiter de cette occasion pour 
témoigner à Votre Sainteté notre tendre atta-
thément et notre profonde vénération. A peine 
>otre neveu était-il pendu que nous allâmes, 
*v<tç force luminaires, le prendre à la potence 
* \ c . transportâmes en notre église où nous lui 
•oanàmè-sv gratis une sépulture hono-rabie.» 

Le Pape .n'eut plus d'objection à faire.Àvec 
des formes, tout s 'arrange et l'on évite aux. 
peuplei comiaë.aux particulier» bien dçs ea-
Buis.^ . . . ' J . - - — -

Théo Ysaye s'attacha de bonne heure à 
la propagation de la musique française en 
Belgique, et révéla au public bruxellois, soit 
comme chef d'orchestre, 6oit comme pianiste, 
maints musiciens aujourd'hui célèbres. Son 
jeu était sobre et d'un beau style, un peu 
froid, peut-être, mais d 'une clarté et d 'une 
précision remarquables. C'est comme compo­
siteur surtout qu'il s'est acquis la réputation 
d'un musicien de valeur, travaillant d'inspira­
tion et fuyant le vacarme des tréteaux sur les­
quels se complaisent, hélas I la plupart des 
compositeurs contemporains qui cherchent 
souvent à se donner « un genre » par une 
excentricité bouffonne ou une misanthropie si­
mulée. Théo Ysaye, peu connu du grand pu­
blic parce qu'il n 'en recherchait pas les vains 
applaudissements, laisse une œuvre déjà ri­
che. La plupart de ses productions ont été 
inspirées par la terre wallonne, et son œuvre 
capitale est, à n'en pas douter, cette superbe 
* Suite wallonne 1 qui devrait être au réper­
toire de tous les grands orchestres sympho-
niques au même titre que les lAirs angevins» 
de Lekeu et la « Symphonie » de César 
Franck. Il a écrit une symphonie et des poè­
mes symphoniques, trois concertos, un c Re­
quiem ». Dans ces grandes formes consa­
crées, il mettait une vie bien à lui, une sensi­
bilité très fine, et ce qu'on peut appeler l'ac­
cent de son pays wallon, à la fois tendre et 
vif, avec un rythme incisif et entraînant. Tels 
sont les musiciens du terroir depuis Grétry. 
Ce sont les pulsations de la même âme qui 
animent les compositions de Théo Y'saye : 
œuvres harmonieuses et claires, qui allient la 
grâce de la forme à la profondeur de la pen­
sée. Parmis ses opus principaux, citons la 
0 Symphonie en fa» (1904), «Le Requiem», 
« la Suite wallonne », la Fantaisie sur un 
thème wallon ; des poèmes symphoniques : 
- Les Abeilles », « la Forêt et l'Oiseau », « le 
Cygne », des concerto.; de pianos, dont un 
très beau en ut mineur, interprété fréquem­
ment par Raoul Pugno ; des chœurs, d'une 
fraîcheur et d'une grâce délicieuses, et qui 
trahissent tout l 'amour de Théo Ysaye pour 
la Wallonie ; des pièces pour deux pianos, 
des mélodies, etc. 

La guerre obligea Théo à quitter son foyer. 
Il vécut d'abord à Genève et à Londres, puis 
vint à Nice, dans l'espoir d'une guérison im­
possible. C'est là, qu'il vient de mourir, le 24 
mars 1918. 

La Wallonie perd un de ses fils les plus dé­
voués et la musique un artiste de race. 

Théo Ysaye est mort, vive Théo Y'saye I 
L'artiste n'est plus, mais son œuvre demeu­

re. C'est un devoir pour les musiciens wal­
lons de la faire connaître. Il ne manque pas 
de virtuoses wallons, pianistes et chefs d'or­
chestre, en B'rance, en Angleterre, et en Hol­
lande. C'est à eux qu'incombe le pieux dévoir 
de rendre un dernier hommage au Maître 
disparu en révélant les concertos, les poèmes 
symphoniques, les chœurs et les mélodies de 
Théo Y'saye. 

La parole est aux Léon Jehin, Corneil de j 
Thoran, Armand Marsick, Louis Declune, ! 
Joseph Jongen, Juliette*. Irolvi!Ie, Louis Clos-[ 
son et autres artistes wallons réputés fixés à 
l'étranger. 

Paul MAGNETTE 

Communiqués des Puissances Centrales 
ALLEMAND 

Berlin, le 6. — Nos sous-marins ont coulé 
18.000 tonnes de jauge ennemie. 
... •>«.«<. 

Berlin, le 7. — Froi^, occidental. — Groupe 
du prince Rupprecht de Bavière. — Le nom­
bre des prisonniers faits par nous au cours des 
combats qui se sont déroulés au nord de la 
Somme, s'élève, à 280. Une attaque anglaise 
prononcée au sud de la route Bray-Corie s'est 
écroulée devant nos positions. L'activité des 
reconnaissances a été particulièrement violente 
de part et d'autre de la Lys. Une attaque par­
tielle ennemie au nord-ouest de Montdidier a 
été arrêté par notre feu d'artillerie. 

Groupe du prince impérial. — Des combats 
localisés se sont déroulés de grand matin sur 
la Vesle. Dans la soirée, activité des combats 
de part et d 'autre de Braîsne et de Basoches. 
De fortes poussées ont été prononcées ; elles 
ont été repoussées en différents points, soit 
par notre feu ou par nos contre-attaques. 

AUTRICHIEN 

Vienne, le 6. — Rien à sij-naler. 

TURC 

Constantinople, le 5. — Front de Palestine : 
Dans la région côtière, une attaque ennemie 
a échoué devant nos positions avancées. 
Grande activité de l 'artillerij et des patrouil­
les de part et d'autre du Jourdain. Partout, 
les détachements de reconnaissance ennemis 
ont été repousses. Au nord-est de l'embou­
chure du Jourdain nous avons rejeté de ses 
positions un escadron ennemi. 

Rien d'important à signaler sur les autres 
fronts. 

Communiqués des Armées Alliées 
FRANÇAIS 
Paris, le 6, à 15 h. — Au nord de Montdi­

dier, nos troupes ont progressé jusqu'à l'Avre, 
qu'elles bordent entre Braches et Morizel. 

Un coup de main ennemi au sud-est de 
Montdidier a complètement échoué. Des pri 
sonniers sont restés entre nos mains. 

Sur le front de la Vesle, nous avons main 
tenu nos éléments sur plusieurs points de la 
rive nord, en dépit des tentatives faites par 
l'ennemi pour les conquérir. Rien à signaler 
sur le reste du front. 

Paris, le 6, à 23 heures. — En dehors de 
l'activité d'artillerie à l'est de Soissons et sur 
la Vesle, rien à signaler eur l'ensemble du 
front. 

Armée d'Orient, 5 août. — Activité d'artil­
lerie sur la Strouma, le Vardar, dans la bou­
cle de la Czerna et au nord de.Monastir. En 
Albanie, les bulgares n'ont pas renouvelé 
leurs attaques. 

•L'aviation britannique a abattu un avion 
bulgare et bombardé 1- •*. -'-'pots bulgares dans 
la vallée de la Strouma. 

ANCLAIS 
Londres, lo 5.— Nous avons légèrement avancé 

nos positions dans le bois de Pacaut, t_ l'est de 
Uobecq. 

ITALIEN 
Rome, lo 5. — Sur le Dosso Alto, au sud de 

Nago, nous avons fait encore prisonniers deux 
olficiers et quelques soldats. Des détachements 
ennemis ont lento d'attaquer nos positions éta­
blies sur le monte Corno, dans la Vallarsa et 
dans la vallée du rtio-Freddo ; ils ont été disper­
sés p.".r notre feu et ont laissé plusieurs prison­
niers entre nos mains. Près du Oirnone, nous 
avons repoussé une attaque exécutée par d'im­
portants détachements ennemis. Sur le cours 
inférieur de la Piave, nos batteries bnt efficace­
ment répondu au violent feu des mortiers de 
tranchées ennemis. 

I Lefoyer prend énergiquement position, dans 1» 
1 «Journal», contre l'incorporation de la classt 
I de 1920. U écrit entr'autres : « Comment le l'nr-
1 lement et lo gouvernement ont-ils pu témoigner 
1 de si peu de compréhension du véritable sens de 

la vie 1 Un tel matérialisme et un pess'mismo 
effroyable ont malheureusement gâté lo senti­
ment du vrai patriotisme. On borne l'idée de 
patrie à un territoire limité, ù quelques l.i.omè-
tres carrés d'un terrain précieux, sur lequel s'en­
tassent les cadavres. La race française est plus 
précieuse que la patrie. Le patriotisme i.e con­
siste pas seulement à appeler les classes sous ies. 
armes, mais aussi il les ménager. » 

-*^\jxr_\_~-
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A L L E M A G N E 

Mœurs américaines 
L'a Œuvre »« raconte d'amusante façon 

les procédés quo lo gouverne­
ment américain met en œuvre pour in­
citer la population 1 souscrire a l'em­

prunt de guerre. L'autre jour, un « démarcheur » 
s'installa sur une place publique ù Nevv-Yorlc, 
accompagné d'un soldat, et tint aux badauds le 
petit discours suivant : « Voyez co soldat, il est 
nu et sans armes (ce qu'il ne fallait évidemment 
interpréter «qu'au sens figuré). Qui de vous lui 
procurera une capote ? Ici, l'orateur brandit 
dnergiquement un bulletin do souscription a 
l'emprunt, puis il poursuivit : « Qui de vous lui 
procurera un fusil, un ceinluron, un casque?.» 
11 énumérait ainsi tous les objets d'équipement, 
en tâchant de placer a clinque article un titre de 
l'emprunt. « Le voyez-vous blessé à présent », 
continua l'infatigable démarcheur, « qui de vous 
pourvoira a son opération, à sa guérison, à sa 
pension ? » 

« Chez nous, dit l'oŒuvre», on se serait mis 
bien vite à rire, mais a New-York, celte repré­
sentation a pu se prolonger toute une après-
midi. » 

Avec des boites d'allumettes 

Un aubergiste de Budapest possè­
de un mobilier des plus curieux. 

Pendant plusieurs années, il col­
lectionna, sans relâche, les boîtes 

d'allumettes. Il en possédait de toutes les j 
matières, de toutes les fabriques, de tous les 
pays. Il a fait, il y a peu de temps, fabri­
quer avec foutes ces boites, par un habile ébé­
niste, un mobilier qui comprend un bureau, 
un meuble pour fumeur, un paravent, une éta­
gère, un fauteuil et différents autres articles. 

Toutes ces boîtes sont disposées si habile­
ment que les meubles ainsi fabriqués sont 
très solides. . ., 

Nouvcll-33 à la main 
-Aménités conjugales*: • '•'-•. . -- '* ' - * ' -
aSfme X.,.. très eu colère, A son -mari : : 
— Tiens, Anatole,' lu -n 'es qu'un melon l 
Anatole, 1res calme : 
i-i Et-'dûo'auff tù es faite'd'ùtte de mes'eôtesl 

La dépouille du général v. Eichliorn 
Berlin, le G. — La dépouille du feld-maiifchal 

von Eichliorn a été transportée hier, dans l'inti­
mité, de la gare de Silésie à l'église de la Grâce 
Un service religieux y sera aMéhrc demain. 

A propos L'es mutations à l'amirauté 
Une opinion pangermanlsta 

Berlin, le G. — La « Deutsche Zeitung », une 
des feuilles les plus importantes du groupe pan­
germanisme, revient sur les chongeae.it.: opérés 
dans l'amirauté et offirme que, ma.gré ILS assu­
rances des services compétents, *l ne c-nsidère 
pas la. maladie de cœur de l'amiral v. i.iij'reii-
dorii' comme la véritable cause de sa re tu ' le . 
La feuille écrit plus loin : 

« Nous attirons l'attention sur le (ait que la 
formation du grand quartier général a élé sou­
mise dernièrement ù des changements impor­
tants : M. Marshall en remplacement de M. 
I.yncker, M. Shcer ù la place de M. Holzen-
dorft. Précédemment. M. Berg fut appelé h assu­
rer les fonctions do M. Vulénlini. Parmi les mem­
bres importants du temps de Bellnnnnn, no se 
trouve plus que l'amiral von Millier, chef du Ca­
binet do la marine. A Berlin, M, von Ilintse a 
pris la succession**de M. ion Kûhlmann, repré­
sentant de M. von Bethmann. 

Ce sont-la des événements dont on peut induire 
une toute de choses. » 

Lo Général Sercdin à Berlin 

Berlin, le 6. — Le général feredi 1, repré­
sentant de l'hetman, est arrivé à Berlin afin 
d'assister aux funérailles du fcld-maréchal 
v. Eichhorn. 

A U T R I C H E - H O N C R I E 

La ration de patn 

Vienne, le 6. — A partir de dimanche pro­
chain, la population viennoiec recevra la ra­
tion de pain primitive. Cependant le prix du 
pain a subi une hausse de 116 % en sorte 
qu'un kilo de pain coûtera 1 couronne 26 
hcllers. 

CHINE 
,j)tjr.e proclamation 

SlocUliolm, le G. — Suivant une communica­
tion du consul chinois ft Vladivostok, le gouver­
nement chinois a tait transmettre une proclama­
tion au peuple russe. On assure dans celle-ci que 
la Chine n'est animée d'aucune intention nggres-
sive envers la Russie et qu'elle n simplement en­
voyé des troupes en Sibérie afin d'y rétablir 
l'ordre et de conlribuer à l'éloignement des bo(-
«cliévistes. Lu proclamation see termine par cette 
phrase : La Chine remettra après lu paix tous 
les territoires occupés par ses troupes. 

Une nouvells Inattendus 
Amslerdum, le G. — Le «Doily Mail»» reçoit de 

Tien-Sirr la nouvelle suivante : Les autorités se 
trouvant \b :1a frontière occidentale chinoise onl 
tél«3grupliié--(l l'ékiit'ft que les Allemands 60ut>> 
liaient l'émeute-de* Tbihélaius contre la Uitne. 

ETATS-lfNI8 

Une nota du gouvernemen américain 
Londres, le 5: — L'agence lleuler mande de 

Washington : Le gouvernement umétricain a pu­
blié une note explicative au sujet de l'attaque 
nippo-amérieaine en Sibérie. Après mûres ré-
tlexions, il considère qu'une intervention mili­
taire en Russie sera beaucoup plus nuisible 
qu'utile. Si même les attaques dirigées contre 
co pays, et ensuite contre l'Allemagne, étaient 
couronni-es de succès, la Russie ne serait utilisée 
que pour y envoyer des troupes étrangères, et 
l'on pourrait à peine contribuer à la réorganisa­
tion de l'armée et au ravitaillement de la 
population. La note déclare ensuite que le •gou­
vernement ne doit pas disperser ses forces. Une 
action militaire n'est nécessaire que pour 
autant que les tchéquo-slovnques fassent appel 
â l'appui de l'Entente. C'est dans ce sens que 
les Etats-Unis agiront avec la France et l'An­
gleterre dans le voisinage de la côte du Mour-
man et d'Arlînngolsk. L'Amérique et le Japon 
ont décidé d'envoyer quelques milliers d'hommes 
à Vladivostok et dans l'hinderiand atin de dé­
fendre les Icliéqiio-slovaques si trouvant. A 
l'ouest. Le gouvernement américain a déclaré 
solennellement qu'il no s'occuperait ni de la 
politique ni des affaires intérieures et qu'il ne 
prêtera son aide à la Russ'e que pour autant 
que le peuple y consente afin quo le pays puisse 
toujours exercer un contrflle sur ses atraires 
personnelles sur son territoire, et se préparer 
ainsi, pour l'avenir. L'Amérique déclare finale­
ment qu'elle enverra, en Sibérie, des commer­
çants, des expci-ls, des ouvriers expérimentés, 
des représentants de la Croix-Rouge et des agents 
des associations chrétiennes atin de former l'édu­
cation (lu peuple et de trouver les meil­
leurs moyens d'adoucir sa misère. 

Les 1» DURS. Nadir. »» concluent en disant que 
M. Wllson s'occupe encore celle fols de philan­
thropie et envoie — ceci prouve lieaucoup pour 
l'enthousiasme guerrier de la nation américaine 
— des soldats et des marchands en Sibérie afin 
d'exploiter la Rtissio déchirée et arriver, en 
temps utile, pour faire concurrence au Japon. 

Navire co- l i 
Londres, le 5. — Reuter. — A 100 milles 

de la côte de Virginie, un sous-marin a coulé 
un vapeur aro-yricain. 30 survivants ont été 
ramenés à la côte. 

FRANCE 
Lo bombardement da la capitalo 

Genève, le 6. — L'agence Havas annonce 
que les canons à longue portée ont recom­
mencé hier à bombarder Paris. 

L9 bombardement de Chatons 
Zurich, lo 5. — Suivant la Presse télégraphique 

suisse, les canons à longtio portée ont recom­
mencé à bombarder la ville dç> Ctiiilons. 

M. Cachin et Lord l.ansdo-.vn 
Berne, lo G. — A propos de la dernière lettm 

de Lord Lansdown, M. le député Cachin a écrit 
dans P« Humanité » : 

«.La lettre est très audacieuse. Sir Lansdown 
croit que la guerre a assez duré et que les buts 
de 1 Entente sont déjà atteints. Partout, chez 
l'ennemi comme chez nous, les peuples désirent 
la paix, non seulement à cause des nombreuses 
pertes d'hommes, mais surtout parce ,qu'ils 
s'aperçoivent qu'une victoire sur les champs de 
batailles, ne pourrait amener une paix durable. 
Les gouvernements devraient donc exposer leurs 
buts de guerre, examiner les idées développées 
par Ixird Lansdown et entrer dans la voie des 
conciliations. » 

L'alîaire Maivy 
Bâlc, le 6. — D'après une communication, 

de l'.Agence Havas, le Sén.-.: a décidé, par 96" 
voix contre 8S, d'examiner les points suivants 
relatifs au procès Malvy : 

1). Compensation; 
2). Point d'accusation; 
La < Frankf. Ztg. » ajoute à ce sujet : Pa ï 

contre il serait intéressant d'examiner si, en-
tre les services rendus par "Malvy et ses dé­
lits, il existe une compensation qui motive 
l'impunité. 

L'Incendie d38 for3ts 
Paris, le 6. — On annonce que l'incendié 

des forêts de l'Eslérel n'a pas encore pu être 
arrêté malgré l'intervention des troupes. 

CRANDE-BRE7ACNE 

A propos du disesurs du ministre de la mar im 

Londres, le 5. — A propos du dernier dis­
cours du premier lord de l'Amirauté, le «Daily 
Telegraph » écrit: < Il est clair qu 'à présent 
l'ennemi ne peut nous affamer ou porter at« 
tei.nte à "notre force combattive. 
' La guerre sous-marine est encore, ainsi 

que le démontre la dernière statistique, un 
facteur important; mais nous avons vécu la 
période la plus dangereuse. 

Nous devons féliciter cordialement M. Ged-
des pour les progrès réalisés dans la construc­
tion navale, mais, malheureusement, cotre 
flotte marchande s'affaiblit de mois en mois. 

Le «Times» déclare toutefois que les vi­
sions dans lesquelles M. Geddes s'est égaré 
ne peuvent obscurcir les faits en ce qui con-
cerne les constructions navales. L a situation 
est sérieuse et menaçante. 

Le journal ajoute que la déclaration du mi­
nistre de la marine, suivant laquelle la pro­
duction des chantiers pendant le dernier tr i­
mestre, dépassait de 100,000 tonnes les pertes 
subies, constitue une faible consolation pour 
les statisticiens anglais. Le «Times» conclut 
que c'est là une grossière erreur qui permet 
de cacher à un public trop désintéressé des 
faits graves. 

En effet, pour le dernier semestre, le bilan 
de la construction navale .accusait une perte 
de 55o,cco tonnes, à laquelle il faut ajouter la 
perte de 3,000,000 de tonnes pour l 'année 
1917. 

Malgré tous les discours sur l'efficacité des 
méthodes anglaises employées pour détruire 
les sous-marins, les chantiers britanniques 
sont toujours vaincus. 

Il en résulte que la construction navale an­
glaise n'accuse actuellement aucune augmen­
tation et, aussi longtemps que cela durera, il 
serait fou de discourir sur les constructions 
navales. 

Un Meseago de M. Wilson 

Londres, le 5. — A l'occasion de l'anniver­
saire de la participation de l'Angleterre à la 
guerre, M. Wilson a envoyé un message au 
roi d'Angleterre. Le Président exprime sa sa­
tisfaction de voir les deux peuples attelés à 
une grande tâche. 

Le roi d'Angleterre a répondu, dans 
son télégramme, que les paroles du Pré^ 
sident ne manqueraient pas d'encourager 
l 'Entente dans la continuation de la guerre 
contre l'ennemi commun. Le roi a assuré 
être très fier de voir ses troupes combattre 
aux côtés des contingents américains. 

Des messages de la même teneur ont été 
adressés aux chefs des autres Etats alliés. 

La politique anglaise et 
les négociations finlandais:» 

Berlin, le 6. — Nou- extrayons le texte soï-
vant de la « Frank. Ztr; » : 

« L'Angleterre suivra avec le plus grand 
intérêt les négociations de paix qui vont être 
entamées entre la Finlande et la Russie à 
Berlin. Elle ne sait encore si elle doit consî. 
dérer la Finlande en ?mie et en alliée ; l'atti­
tude do la Grande Bretagne dépendra cer­
tainement du résultat des conférences ainsi 
que des événements militaires qui se dérou­
lent à la côte du Mourman. L'Angleterre ma­
nifeste quelque regret en ce qui concerne le 

.départ du corps diplomatique de l 'Entente 
Contre l'insorporatien do la Masse da 10:0 c n R u s s i e . Sa présence aurait consolidé le 

Bile,Je G. — La tfesso téKagrapUique, suisse |prest ige des Alliés tandis que sa retraita 
uooreod de Paris, que le d«éi>utépurision Lucien . n j , peut que favoriser l i s Allemandî. » ir . 
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CUATEMALA 
Une mission française 

Lugano, le 6. — Une r i s s ion militaire fran­
çaise vient d'arriver au Guatemala. Elle se 
propose de former une armée dans la répu­
blique. 

ITALIE 
La situation en Albant» 

Milan, le 5. — Le « Secolo » écrit à propos de 
la situation en Albanie : « Les Alliés ont promis 
leur appui. On pourrait compter, sous peu, sur 
l'arrivée de renforts, ce qui amènerait un chan­
gement dans la situation peu satisfaisante au 
tronl albanais. 

D.-.ns i'arn-.éo 
Rome, le 6. — Le Bulletin militaire annonce 

que le colonel d'infanterie Giuseppe Garilaldi a 
été promu général de brigade. 

Uns mission mllltalri 1 Vladivostok 
Lugano, le 6. — Le « Secolo » annonce que 

la mission militaire italienne se rendra sous 
peu à Vladivostock. 

PEROU 
Du Pérou à l'Atlantique 

Lima, le s- — L'« Agenda Amcricana » 
annonce que l'on a l'intention de construire 
un chemin de fer qui irait de la baie de Chim-
botc, sur l'océan Pacifique, à un port sur l'A­
mazone. Cette ligne traverserait les Andes et 
suivrait le cours du Maranié, un affluent de 
l'Amazone. Les produits péruviens dispose­
raient ainsi d'une nouvelle route plus courte 
vers l'Océan Atlantique et l 'Europe, et l'on 
éviterait de faire un détour par Panama, où 
le cap Horn, ou te défilé suivi par le Transan-
âin entre le Chili et l 'Argentine. 

PAYS-BAS 
Misa au point 

Rotterdam, le 6. — La firme « Van Dricls > 
annonce que l'avis du « Tclegraf » concernant 
la cession de sa flotte du Rhin à la société 
des charbonnages de Walsum-Hamborn (Fir­
me Thysscn) est Une pure invention. 

Navires coulés 
La Haye, le 6. — Le journal hollandais 

«Maasbode » annonce que les voiliers néer­
landais «Remke» et «Flevo» ont été torpillés 
en se rendant de Rotterdam à Londres. 

L'indemnité pour les navires saisis 
La Haye, le 6. — Les gouvernements an­

glais et américains stipulent sous quelles con­
ditions les navires hollandais qui ont été ré­

quisitionnés dans les ports britanniques et 
américains ou coulé lors de transports pour 
l 'Entente seront remplacés ou payés. Le prix 
crt fixé suivant l'âge du bateau. La moitié du 
montant sera payée c liars, l'autre moitié 
déposée dans une banque ou invcsti&dans des 
valeurs américaines. L'Angleterre paiera éga­
lement la moitié en argent. En même temps, 
pour maintenir la valeur stable, des emprunts 
importants seront souscrits dans les Pays-
Bas. L'autre moitié sera convertie en bons de 
trésor à 6 % remboursables ar rès 2 ans. Le 
propriétaire du navire est .autorisé, avec l'ac­
quiescement du gouvernement hollandais, à 
réclamer le payement ou le remplacement du 
bateau. Le remplacement s'effectuera 12 mois 
après la concis ion de la paix pour les navi­
res des lignes régulières, et après 18 mois 
pour les autres. 

Entretemps il sera bonifié 10 % de la va­
leur du bâtiment. 

SUEDE 
Opinions suédoises 

Stockholm, le G. — Le « Stockholm Dngblad » 
discute In politique du Japon. Il dit entre autre : 
«On doit ûire vraiment crédule et ignorant si l'on 
se laisse persuader qu'il cxisle encore au Jupon 
une certaine noblesse.La récente attaque anglaise 
à la côle du Mourman a élé, suivant l'Entente, 
entreprise pour le bien de la Russie. L'avenir 
nous prouvera que l'intervention japonaise en 
Sibérie ne se buse pas sur des buis aussi désin­
téressés. Celui qui a suivi, pendant les années de 
guerre, la politique du Japon, a pu voir qu'il a 
profité des combats à l'ouest.qui retenaient toutes 
les grandes Puissances.pour jeter les bases d'une 
grande puissance japonaise en Asie.» 

Le « Stockholm Dagblad» continue ù exposer 
les détails de la politique japonai.se et dit, à pro­
pos de l'intervention nippo-américaine en Si­
bérie : «Le Japon y a encore cnlrcvu des 
avantages notamment en s'assurant la posses­
sion des gisements de minerais s'étendant dans 
lo territoire russo-sibérien de l'Amour.» 

UKRAINE 
Le général v. Kirchhetch à Kleff 

Berlin, le G. — On annonce de Kieft : Le co­
lonel-général v. Kirchbaeh, successeur do v. 
E.chhom, est arrivé ici hier soir. A 7 h., les chefs 
de l'autorité allemande et une délégation ukra-
nienne l'ont reçu à la gare. "* 

Le chef de l'état-major de l'helnian était ac­
compagné de plusieurs membres, ainsi que de 
nombreux représentants du gouvernement ukra-
nien. La réception a eu lieu à la gare, à l'arrivée 
du train de Kovno. Le général a passé en revue 
la compagnie d'honneur. Après une courte allo­
cution, il a pris congé des autorités et s'est rendu 
i sa résidence en auto. 

Les Evénements en Kussie^ 
Déclaration de M. Trotshl 

Moscou, le 5. — On annonce officiellement 
qu'Arkangelsk esl occupé par les Anglais. Le 
commissaire de la guerre, M. Tralzki. a publié ù 
cette occasion une proclamation dans laquelle 
11 dit : 

« Les circonstances dans lesquelles la ville 
d'.4rkangelsk a été évacuée, prouvent que quel­
ques représentants de la force soviét'ste ne pos­
sèdent pas encore les qualités indispensables il 
tout révolutionnaire occupant un posle dont il a 
la responsabilité : Tenue, énergie et bravoure. » 

M. Trb'tzki continue en disant que des rtpré-
sentants des soviets ont trouvé, à l'approche du 
danger, que leur premier devoir était de sauver 
leur vie et se sont enfuis. De pareils sujets n'ont 
rien de commun avec la révolution. Tout repré­
sentant de In force soviéliste qui abandonne son 
poste sans faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour la défense de la cause, est un traître qui 
doit être condamné à mort. J'ordonne donc d'ar­
rêter fous les membres soviets de la ville d'»\r-
knngelsk qui peuvent être considérés comme dé­
serteurs et de les juger devant le tribunal révo­
lutionnaire. 

Un télégramme secret 
Moscou, le 6. — Le nouveau journal «Mir» 

(Paix) publie une dépêche secrète du 20 juin 
Î&17, adressée par M. Kerenski ancien minis­
tre de la guerre à M. Tereschtchenko minis­
tre de l'extérieur. M. Kercnski se plaint de 
ce que la plus grande partie des canons four­
nis à la Russie par les Alliés étaient inutili­
sables. 35 % de ces pièces d'artillerie n'ont 
pu résister à un feu moyen de deux jours. 

Les derniers Jours du tsar 
Stockholm, le 6. — On annonce de Iekaté-

rinenbourg que les derniers jours du tzar ont 
été un véritable supplice pour celui-ci. On lui 
a refusé toute lecture en dehors de l'« Isves-
tia» et de la «Prawda». N 'a /an t plus d'argent, 
il a été forcé d'accepter la solde des prison­
niers. Tout échange de lettres même avec ses 
parents et ses amis ainsi que toute visite lui 
étaient sévèrement défendus. Lorsqu'il a été 
conduit de Tobolsk à Iekatérinenbourg, on 
l'a séparé do la tz.-.rinne et, bien qu'il ait 
fortement insisté, on ne lui a pas permis de 
revoir son épouse ; on lui a aussi refusé d'é­
crire une dernière fois à ses enfants 

Un plébiscita 
St Pétcrsbourg, le 5 — Le journal turc 

« Seman > annonce qu'un plébiscite dans les 
districts de Batiem, Kars et Ardahan a donné 
S3.000 voix contre 20.000 pour l'annexion à la 
Turquie. 

Les archives da i'Angleterre 
Moscou, le 6. — Les archives de l 'ambas­

sade anglaise se trouvant jusqu 'à présent à 
Vologda ont été expédiées à Arkangelsk 
puis remises à un vapeur eu partance pour 
Londres. La « Rh. W. Ztg 1 ajoute que dans 
les cercles politiques on suppose que l'Angle­
terre a l'intention de rappeler de Russie tous 
ses représentants diplomatiques. 

Une exécutien 
.Moscou, le 5. — Le leader socialiste-révolution­

naire Alcxar.droff, arrêté après l'assassinat du 
comte Mirbach, a élé exécuté à Moscou. Aloxan-
drolf, brillant orateur, a joué un rôle important 
dans le parti ssocialistc-révoluticnnaire. 

Toujours les fausses nouvelles 
Moscou, le 5. — I.a nouvelle annoncée par 

la presse étrangère au sujet ce l'arrestation 
de M. Maxim Gorki a été démentie. 

SIBERIE 

Le chemin de fer de l 'Est chinois 
Berr.e, le G. — Suivant une communication de 

Pêkiiig, parvenue au « Progrès de Lyon ». le gou­
vernement chinois a autorisé les troupes tchequo-
slovaqucs ù utiliser lo chemin de fer de l'csl 
(d'Irkoustk ù Vlad.vostoi pendant toute In durée 
des hostilités. Le gouvernement a également dé­
cidé d'expédier un déiacliement de Iroupes chi­
noises à Vladivostok. 

Léo combats 
La Haye, le G. — Reuter annonce de Khar-

bine : Les tchèques on: été attaqués par les 
troupes boîchévistes entre Nikolsk et Parba-
rofap. Les troupes boîchévistes ont pris pos­
session d'une station frontière en Mandchou-
rie sans se heurter à la résistance des Chi­
nois. Malgré tout, une fusion des différents 
groupes partisans de l 'Entente semble pos­
sible. 

-*-t%i4'%i-*-

Les Combats au Troni Ouest 
Commentaires allsinar.ds 

Berlin, le G. — Lo retraite de nos Iroupes sur 
la rive nord de l'Aisne et de In Vesle s'est effec­
tuée de façon méthodique, après destruction de 
tout ce qui pouvait être utile à l'ndvei-saire dans 
sa marche en avant, el l'évacuation de nos bles­
sés. L'ennemi avait jeté dans le combat «17 divi­
sions françaises et 8 divisions américaines. Plus 
de la moilié de l'crméc française avait donc pris 
part à la contre-offensive. 

Pour atteindre ce déploiement de forces, les 
Anglais ont dû allonger leur front pour permettre 
l'envoi a l'Aisne d'une division française ; les 
4 divisions anglaises et les 2 divisions italiennes 
présentes n'ont pas reçu de renforts. L'évacua­
tion »3e la lête de pont de l'Ancre s'est effectuée 
sans pression de la part de l'ennemi et en vertu 
-te considérations stratégique. ( 

Commentaires français 

Berne, le 5. — Le • Journal des Débats » écrit : 
< Le progrès rapide «des colonnes allemandes a 
permis t l'ennemi la poussée Jusqu'à là Marne 
On peut dire que, depuis 2 mois, toute la straté­
gie allemande s'est appuyée sur les résultats du 
tl moi. 

Dans l'entretien, de Ludendcrfl avec les jour­

nalistes, tout n'est pas faux. Il esl parfaitement 
vrai que les .Allemands renoncent ù une opéra-
lion lorsqu'ils jugent qu'elle n'apportera pas de 
fruls. L'ennemi se retire 4 présent pour épar­
gner des hommes et faciliter son ravitaillement, 
1res difficile, dans le sac formé par le Iront dans 
la région de la Marne.» 

Ecrne, le 5. — Le «Temps» s'exprime de façon 
très prudente sur la situation militaire et n'imite 
pas la grande confiance des autres Journaux. Il 
dit : «Nos succès auraient é-té plus grands si nous 
avions réussi, le 18 juillet, t percer le front alle­
mand au sud de Soissons. Nous ne devons pas 
perdre de vue que le général Mangin combat 
contre 2 armées allemandes el ne dispose pas 
d'hommes en suffisance pour tes repousser. » 

Opinions Italiennes 

Berne, le 6. — Le reporter du « Giornale 
d'Italia » en France dit, à propos de la situa­
tion militaire, que l'on se trouve devant une 
retraite préméditée et supérieure de l'ennemi. 
Dans ces conditions, il est difficile de prédire 
où le mouvement de recul s'arrêtera. Très 
vraisemblablement, les Allemands ne se main­
tiendront que passagèi-cment à l'Aisne ; ils (e 
retireront ensuite sur les positions qui leur 
semblent mieux approprié.» i la défense. 

•Laiir.nu 111 i i u m n i m i n i m s m a 

Manières de voir 
el façons de penser 
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1-03 bons gardiens 

Jadis, on cita, connue fait'remarquable, des 
veilleurs de nuit qui avaient dévalisé un winion 
dont ils avaient la surveillance ; ce «fuit-divers» 
est devenu courant. 

Nous n'avions pus encore assisté cependant a 
des drames-vaudevilles dans le genre de celui 
qui vient de se passer à Stocke], petite commune 
do l'arrondissement de Bruxelles. Comme partout 
ailleurs, on y (ail do la culture intensive; tous 
les terrains vagues du village y ont élé acca­
parés pour la plantation des haricots et des 
pommes de terre ; il sérail difficile d'y découvrir 
un pied carré qui ne so:t couvert d'une léguml-
neuse quelconque. 
• Mais les malandrins pullulent à Stockel, et les 
habitants de la commune décidèrent de les éloi-

Au Jardin d'Acclimatation. — Dimanche 
prochain, à 3 h., une matinée artistique sera 
donnée au Jardin d'Acclimatation au profit du 
« Sou du Passe-Temps ». Les organisateurs 
ont fait appel au contours do Mlle Marg. 
Nysten, chanteuse légère, médaille en ver­
meil de notre Conservatoire, et de Mlle Maria 
Vidick, pianiste ; de MM. L. lîartliolomez, 
baryton du Pavillon de Flore ; Rcnclly-Puel, 
premier ténor du Téâtre du Havre, et Nicolay, 
violoniste, lauréat de notre Conservatoire. 
De plus une section de gymnastique, dirigée 
par Mme Quitin, prendra part à la fête. 

Le prix d'entrée est fr J î un franc. En cas 
de mauvais temps, la fête se donnera dans le 
grand hall vitré. 

Au Théâtre Trinnon. — Ce jeudi, en soi­
rée, sera donnée la dernière représentation du 
grand succès « Gii-Gri ». 

Pour dimanche prochain, la direction nous 
annonce une première qui est appelée égale-

** j dont la musique est de Jean Gilbert 
Cette création servira de rentrée à l'excel-

, ment a un retentissant succès, « P. T. T. », 
gner par un appareil guerrier. Ils organisèrent h a n o u v e l l e <: r c l t e c n t r o i s d A G 

une sorte de milice qui, bien que dénuée des Qdonkowski, adaptée par Gaston Raume 
insignes do feu la garde bourgeoise, n'en avait - - h c u r e u x a u t c u r d u \ B T é n é b r ^ T , 
pas moins un caractère imposant ; les patrouille- > 
et le3 rondes so multiplièrent et les ' vols 1 
multiplièrent également. 

Le bourgmestre de l'endroit s'arrachait les '" e w e m . e ' e chanteuse d'opérette Blanche 
Cheveux ; il ordonna qu'on fit une surveillance I V l g n . ° a* C c e d e r n i i : r c d ™ ' l« P » " " a con-
conlimio et sévère ; la milice de Stockel ne de-1 5 c r v e l e me l I I<-;ur souvenir a conclu un enga-
vait plus perdre un seul moment de vue le ! scaien* p o u r ]» s a i s o n *** hlve\ a v e c ] e T " a -
moindre plant comestible. Hélas I les vols se j n o n * * s es cotés on sera également aise de 

voir Mlle Lucy Grisard ; MM. Melckior, Dé­multipliaient de plus en plus et, fait cxlraordi-
naire, précisément aux endroits où la surveilanco 
avait été la plus stricle. Non seulement les lé­
gumes disparaissaient, mais encore les poules, 
les Instruments de labour et de jardinage, les 
tuyaux de plomb, les bestiaux. 

On fut sur le point de crier au sortilège ; dé­
cidément, la commune était hanti'e comme jadis 
celle de Pégomas. Les villageois des environs ne 
traversaient plus le territoire de Stockel sans 
faire le s-'gne de la croix et le ciiné- eut fort à 
faire d'asperger les champs d'eau bénite pour 
les exorciser. 

Hélas ! bénies ou non bénies, les récolles ne 
s'éclipsaient pas moins. 

Un jour, un des fermiers les plus madrés de 
l'endroit eut une idée géniale : plusieurs fois 
déjft on lui avait volé des poules et il en avait 
conservé un ressentiment bien naturel. 

Il laissa donc une belle nuit son poulailler ou­
vert et se p'isla aux aguets, avec une demi-
douzaine de gars bien découplés. L'attente ne 
fut pas longue ; au coup de minuit, comme dans 
les noirs romans d'Anne Rathclirte, il vit deux 
fantômes se glisser silencieusement vers ses 
poules. 

Quand ils eurent pénétré dans le poulailler, le 
fermier s'élança et la porte fut barricadée ; les 
fantômes étaient prisonniers. On vit que la cap­
tivité ne leur convenait guère car il sorlit bientôt 
de la cabane une bruit effroyable : les revenants 
cherchaient à défoncer les murs ; heureusement 
ils étaient solides. 

On alla réveiller le bourgmestre qui revêtit 
son écharpe à la hûle, les échevins, le garde-
champêlre et les pompiers, puis on ouvrit la 
porte en tremblant. 

heselle, Henrotte, Guillaume et Halleux. 
Deux ballets agrémenteront le second et le 
troisième acte ; au second le « Ballet des 
FUeurs » ot au 3e le < Ballet des Sculpteurs ». 

Au Trocadéro. — Ce ven iredi, en l'hon­
neur de Mlle Alice Zwyns, première de 
« Gâteye » de Hurard et de « Li Feye de 
Djârdini > de Derache. Attachée depuis 
plus d'un an au Trocadéro, cette gen 
tille artiste, au tempérament délicat et très 
souple, s'est adaptée à merveille à tous les 
rôles qui lui ont été distribués, et est parve­
nue à communiquer ses impressions à l'audi­
toire. Nul doute que Mlle Zwyns ne soit fêtée 
comme elle le mérite. Dans l'intermède qui 
corsera le spectacle on entendra : Mlle P . 
Mcrly ; MIL Fabry et H. Bar et la petite 
Purnot, étoile de la danse. 

Jeu da hasard. — Paul G., rue de Berghe, 
Louis L., rue de l 'Ourthe, Julien R. et 
Louis P. , rue Rouleau, se livraient à un jeu 
de hasard sur la voie publique. La police 
leur a dressé procès-verbal. 

Vol important. — Un vol de 18 caisses de 
sucre de 25 kil. chacune, a été commis dans 
un wagon, en gare de Longdoz, au préjudice 
du ravitaillement communal. Une enquête 
est ouverte afin de retrouver les auteurs du 
vol. 

Les vols. — La police a verbalisé à charge 
de Antoinette A., de la rue Dehin, du chef de 
vol d'effets d'habillement et d'un drap de lit 
au préjudice des épouses V., de la pue du 
Rèwc, et D., de la rue de Gueldre. 

— L'épouse R-, de la rue Sur-la-Fontaine, 
a porté plainte du chef de vol d'une alliance 
en or, et s«Vntoinc W., de la rue de Fexhe, a Les fantômes étaient un des membres les plus 

assidus de la milice bourgeoise et sa femme : ils £ j t " £ ^ e " ^ ^ ' ^ j j e £ marks 
profitaient de lenr qualité pour exproprier sans 
mesure le bien d'autrui. 

On rit beaucoup de celte mémorable aventure 
et on en rit un peu jaune.Le bourgmestre de Stoc­
kel, un philosophe, déclare que cet événement 
justifie une fois de plus l'exactitude du pro­
verbe : « On n'est jamais trahi que par les 
siens.» SAEY. 

s____ 

Procès-verbal a été rédigé à charge de : 
Ernestine V., de la rue de la Haye, du chef 
de vol de deux paires de bottines apparte­
nant à Mme Vve G., de la rue Chevaufoss'e ; 
de Pierre D., du chef de détournement d'un 
pantalon au préjudice de Emile W., de la rue 
Saint-Gilles; Lambertiuc C , pour vol de den­
rées appartenant à Léopold T., de la rue Léo-

; pcld. 
g lOCTO />t ritPY-ÏÏf-TiY" — ^ e s voleurs se sont introduits da^s le 

X j t e O • / Î I C I I I ' V U I jjardin de Nicolas S., de la rue Saint-Gilles, 
*•••• et ont dérobé une centaine de plants de pom-

LIECE. — Etat-Civil, — Déclarations du mes de terre; d'autres ont dévasté 50 m.2 de 
7 août, — Décès : Alphonse Cuvilier, graveur tubercules à Félix D., de la rue Mandeville. 
d'armes, 55 ans, rue Souverain-Pont, 31, cél. — j — Une somme d'argent a été volée chez l'é-
Joseph Vetcour, min., 41 ans, r. Ste-Walburge, ; p o U s e R., de la rue' du Potay. 

«es** 

411, ép. Vcn Camrenhout. — Arnold Vanhees, 
terras., GG ans, r. des Ecoliers, 25, v. Dock. — 
Guillaume Boghemans, min., 2S ans, r. des 
Grands Champs, 47, «op. Schwo'ch.— Jean Schlôs-
ser, min., G3 nns, r. de l'EspJrance, 11, ép. 
Helmrath. — Marie-Joseph Comliaire, lessiv., 79 
ans, r. de Fexhe, » . v. Servais. — Valérie Sele, 
colport., Gl ans, r. Grande Bêche, 5, div. Roliin. 
— Marie-Joseph Redoux, s.p., 80 ans, r. de Ro-
bermont. 3, v. Rcniy. 

LA CREVE DES MUSICIENS 
EST TERMINEE 

Dans leur réunion d'hier, les grévistes ont dê-

Du chef de vol qualifié, les sieurs Ar­
mand G., de la rue Potiérue; Marie B., quai 
de Longdoz ; Jean H. et Constant D., de la rue 
Grande-Bêche, écopent chacun d'un procès-
verbal. 

Du chef de maraudage et port de faux 
noms, procès-verbal a été dressé à charge de 
Joseph E. . de la l'ue Fond des Tawes, et au­
tres complices. 

JUPILLE. — Une grande matinée artisti­
que aura lieu le jeudi 15 août, à 3 heures, au 
Casino Charlemagnc, en l'honneur de M. Fre­
derick Cauton, qui vient d'obtenir le premier 

cidé do terminer la grève. Celle-ci n'a pas produit p r ; x <*e chant au Conservatoire. Au program-
ce que les artistes cn attendaient, car ils n'es­
comptaient pas la constitution d'orchestres com­
posés de musiciens non-syndiqués. Il était pré­
maturé d'annoncer que lo conflit s'était aplani 
de commun accord avec l'Association des Direc­
teurs. Rien de semblable n'est intervenu et l'as­
semblée d-liier a permis à chacun des grévistes 
de traiter Individuellement avec MM. les Direc­
teurs, pour obtenir réengagement n des condi­
tions aussi avnr.tageurcs que possible. 

MM. Us glaneurs. . . prenez garda !.. 

me : «Les Pauvres de Paris », drame de Bus-
selare, ainsi qu'un brillant intermède avec le 
gracieux concours d'artistes réputés. 

A M C, LEUR. — Ravitaillement. — A partir 
de ce jour, au Magasin national, rue Rénory, 
176, vente de carottes à fr. 1.00 le kil., sans 
rationnement. 

— Le Comité National met à la disposition 
des détenteurs de poules de la farine de vian­
de à fr. O.QO le kil. 

Les intéressés doivent se faire inscrire rue 

Le matin, vers 11 heures, le Conseil com­
munal s'y était réuni en corps. M. Paquaw.' 
bourgmestre, prononça une belle et vibrante 
al.ocution et déposa une gerbe de fleurs au 
nom de la commune. La Société des «Ancien» 
1-rèrcs d'Armes», ainsi que ies nombreuse» 
délégations des Sociétés de la localité, dépo." 
siJcnt également de magnifiques gerbes, tant1 

dis que leur délégué, M. E. Moreau, retraçai 
très eloquemment la courageuse conduite da 
nos héros. 

Ravitaillement. — Le prix du litre de lai* 
est porté à 0.92 centimes. 

— Les personnes de la section de Sclessin 
qui n'ont pas été servies la semaine dernière 
en carbonate de soude et en allumettes peu­
vent se présenter cette semaine (sauf celles. 
exclues pour les allumettes), jusque samedi,'' 
dernier jour de vente. 

VIVECNIS. _ Les vols. — M. Toby cons-1 
tatait, depuis quelque temps, la disparition! 
de ses poulettes. Il en fit part au garde 
Brouns qui, apercevant la nommée Jeanne 
Mordand sortir avec un seau dont la conte, 
nance lui semblait douteuse, constata qu'elle 
cachait une des poulettes disparues. Elle sa 
rendait chez son fils pour cacher son larcin. 
Procès-verbal a été dressé. 

JEMEPPE. — Les vols. - Des malfaiteurs 
venant par le terril des Ressaies, se sont in-: 
troduits dans les jardins de MM. Mick et mou-! 
lins, rue de l 'Industrie. Une patrouille, venue 
à la rescousse des propriétaires, est parvenue 
à se rendre martre des malandrins. 
Un Impartant vol de froment aurait été commû* 
dans un champ appartenant au fermier Mar-
cotty, au Bois-de-Mcmt. Les agents Schroeders 
et Doret auraient opéré des perquisitions dan-jf 
plusieurs maisons des environs. Il y aurait dé­
jà restitution. 

Ravitaillement. — Ce jeudi, aux heures habfc 
tuelles, distribution des pains de la ration de 
70 grammes. Tous les Nos seront servis. 

SPECTACLES & CONCERTS 
du Jeudi 8 JLo-àt. 

THEATRES 

En présence de la dérariation d » <*»»Pf. P«* Val-Benoit, 42. avant le .0 août .0 .8 . 
les soi-disant glaneurs, des patrouiWes ™\'f'™ • E n t r f l d a e , ^ ^ ^ _ ffi d a n s fa m a 
sont'chargées de la surveillance des céréales. 
Plusieurs personnes indélicates, en voulant fuir, 
ont déjà élé blessées par des coups de feu. Ce 
fut le cas à Rocour, Xhovémont, Oupaye, Lixhe. 
Barchon, etc. La répression devient de plus en 
nlus ««évère et les délinquants s-eront les seuls * 
piua Mvcse a.a sa.., a. . , „ „ „ „ . „ , _ , , . donnait un coup de serpette au poignet 
responsables des accidents «qui pourront en ré- . , •*•*, 
sultcr. MM. les glaneurs, tenez-vous bien I... 

Plcks-pockets. — Deux individus, un 
homme et une femme, dont on possède le signa­
lement, pratiquaient hier, place des Bons En­
fants, leur petit métier, qui aura été lucratif en 
l'occurrence. C'est dans la bousculade qui se 
produit à l'arrivée do chaque voi(ure de tram 
nue les pickpockets opéraient. Sûr une même . 
voilure, quatre personnes se sont aperçues « d'une amende de 2 fr. par litre de lait 
qu'elles avaient été délestées : l'énouse B., de la j a u r a i t a la concentration. L amende total 
rue du Ilorloz, de son porte-monnaie contenant 'a- ,-c ,oc 

tlnée, le garde Collard aperçut des malandrins 
occupés à dévaster les plantations de haricots 
du Sart-Tilman. S'étant approché, il leur don­
na l'ordre de partir. Un des malandrins l'em­
poigna par derrière, pendant que l'autre lui 

Le 
garde, perdant du sang en abondance, se fit 
panser par M. le docteur Ledent, qui lui ap­
pliqua 10 points de sutures. Les voleurs sont 
demeurés inconnus. 

On a dévasté le jardin de M. Leduc, demeu­
rant rue de Tilff, et on y a enlevé plusieurs li­
gnes de pommes de terre. 

Les fermiers de la commune ont été taxés 
non 

e est 

1S8 marks environ ; la dame R., de Tillcur, d'un 
porte-monnaie pendentif en argent dons lequel 
se trouvait une dizaine de francs ; M. C , de la 
ruo Ferdinand Nicolay, fut soulagé de son porte­
feuille contenant 150 marks et à M. V., «de SI-
Gilles, on avait volé la pipe en écume et une 
tabatière en cuir. Voyageurs, attention I L.. 

Ravitaillement. — La vente de beurre re­
prendra le lundi 12 prochain dans les maga­
sins communaux. Ration; aoo gr. par^ per­
sonne au prix de fr. 1.71. 

A partir de ce vendredi, vente d'allumettes. 
Ration-: 3 bottes pour une personne; 7 pour 
deux personnes; 10 pour trois personnel ; 14 
•peur «aatre «t ainsi de suite. Prix de la boite, 
o. u «entim»»* 

SCLESSIN-OUCREE. — Adjudication. — 
Ce samedi, le Collège échevinal procédera à 
l'adjudication relative à l'entreprise de l'en­
tretien et du renouvellement des appareils de 
chauffage des écoles. Le cahier des charges 
peut être consulté dans les Bureaux de la 
Comptabilité Générale, rue de la Vallée, 17. 

Les soumissions, écrites sur papier libre, 
seront adressées par lettre recommandée & 
M. le bourgmestre d'Ougrée. 

Touchante cérémonie. — Une foule pieuse 
e t recueillie a visité la tombe du Gros Hêtre, 
abondamment fleurie, pour y rendre on res­
pectueux hommage à la mémoire de nos vail­
lants soldats tombés dan* la noil du 5 an 6 
août 191.4, 

GY-MaN-ASE. — 3 et 71/2 h. : «Michel Strcgofi». 
pièce à grand spectacle en 5 actes et 12 tableaux 

TRL.-0.-ON. - 3 et 7 1/4 h. : « Gri-G™, opérette 
en 3 actes. 

WLNTER. — 3 et 8 h . : « Purée et O'L-, pièce 
d actualité en 3actes de M. Georges Ista 

TROCADÉR0.-4 et 7 h. 3/4: «Matante Nanète». 
comédie «en 3 actes de feu A. Tilkin. On comme» 
cera par: «.Amour di Prince», opéra-bouffe es 
1 acte. 

COKCERTS 
LIEGE-PALACE. —Music-Hall.—Attractions: 

Les Robertys, merveilleux équilibristes ; Firi et 
Luci, duettistes excentriques; M. Jannely, baryton; 
Prince Cadette, avec son groom, contorsionnistes. 

KURSAAL. — Variétés-Attractions : Alex, di­
seur; M™ Peclsrs, soprano dramatique; Albertyet 
ses chiens dressés. 

ASTORIA. —Cinéma : «Par le fer et par le feu», 
grand drame ; « Jimbo», l'irrésistible; «La Rose 
d'Yspahan „ . 

SCALA. — Cinéma : «Tu m'appartiens»»; S-ério 
de Wanda Treumann ; «La Campagnarde»; «Baiser 
flétri»». 

OLYNfPIA. — Danses. Variétés. 
WINTER. — Création de « Purée et Cie n. 
Voici une pièce d'un nouveau genre, à l'orw 

ginal agencement de laquelle s'est complu le w-
lent fertile et ingénieux de M. Georges Ista, le 
verveux ironiste, dont on savoure toujours, avea 
plaisir, la fantaisie inventive et les dons d'ob­
servation sagoce. 

L'œuvre a plutôt l'allure d'un vaudeville : il y, 
a de la bonne humeur, d»es couplets drôles, d» 
délectables scènes d'actualité qui, sous leur as­
pect caricatural, sent do petits tableaux des 
mœurs du terroir. 

Voici d'ailleurs l'intrigue aussi amusante que 
sommaire : La veille do la déclaration de la 
guerre, un Monsieur qui devait 105 Ir. à Jef Van 
Diepenbeck, fabricant d'armes, lui envoya pour 
solde de compte, une caisse contenant cent kilos 
de poivre, valeur 400 fr. et une autre caisse con­
tenant 100 kilos de terre de bruyère, va.eur 5 fr. 
Voulant être payé en argent, Jef a refusé l'envoi 
et chargé ses ouvriers de le reporter chez son 
débiteur. Leur charrette étant trop pelite, fis 
ont reporté la caisse indiquée comme œntcnanl 
du poivre, laissant l'autre peur le lendemain. 
.Le lendemain, la guerre éclate ; nul ne ssonge 
à ses affaires ; le débiteur file en Hollande, et Je! 
reste propriétaire, bien malgré lui, d'une lourde 
caisse sur laquelle les mots « terre de bruyère * 
sont inscrits. No pouvant plus fabriquer des 
armes, Jef est tombé dans une extrême purée 
U habite un hangar quo meublent seulement 
quelques caisses d'emballage, y compris oelle qui 
lui fut laissée cn gogo. Le pauvre homme essaie 
par tous les moyens de gagner sa vie sans Je 
moindre s.iccès cl, finalcment.en est réduit à ven. 
dre pour cent sous la caisse de terre de bruyère. 

A sa cunde stupéfaction, 11 constate, au IOO. 
ment de livrer, la caisse conten»mt VK Kikxr 
de po'Vfïi que celui-ci valait vingt mille francs au 
c- ur* da Jour. 

Jef dit alors adieu à la purée, estimant «qu*H 
pourra se payer des pommes de lerre Jusqu'il la 
fin «des hostilités. 

La pièce est interprétée avec un suffisant en­
train, qui s'accentuera encore quand les hésita-» 
lions du début auront disparu. 

Jef Van Diepenbeck, c'est M. Mondose, qui s 
fait de son héros une création étudiée, savo.»»». 
reuse de naturel et do justesse. 

M. Remyo met en heureux relief le p>arson* 
nage de Jesalslout. 

MM. Maréchal et Nadin sont des amoureua 
très «convaincus. Ne pourraient-ils se surveiller 
un peu dans la déclamation du poème î 

Du côté téminh), Mlle Joséphine Vidal incarne 
avec une plaisante et vivante sincérité, l'aca» 
riâlre Bertine. Elle pourrait toutefois tombe» 
moins souvent «de sa maclotte». , 

Mite Hugues chante et Joue avec son talent 
habituel le rôle de Marie, tandis que Mlle Jane 
Tony, esl -espiègle à souhait dans celui de Fiflne. 

Lte sœurs Bobs sont de sympathiques cam­
brioleurs qui évoluent avec grâce -et entrain. 

Il y a dans cette aventure beaucoup d'observé 
tion et un dialogue Ire» vif, mais on y tromt* 
également des nalreVe et les caractères n'y sont 
\scss toujours dessinés d'un trait «bien décisif. 
Néanmoins, on sent la « polie » d'un homme qui 
rannnll a rierreille le .secret «de ta facture Mê«i 
nique alerte el swuycmenléfc B. M, 



En Wallonie 
HUY. A l'Institut technique. — L'ancien 

Institut technique de La Mallieue est venu, 
par suite des circonstances, se réfugier au 
Collège St-Quirin. Voici les résultats de la 
session de juillet : 

Cours du soir. — Elèves inscrits: 28; exa­
minés: 18; admis: 9-

Avec grande distinction : MM. C. Rouhard, 
de Verlaine ; J. Donnay, de Huy. — Avec dis­
tinction- MM. T. Paquot, de Huy; Moray, de 
Wanz» • S. Hubert, de Huccorgne. — Avec sa-
tisfaction: MM. Moray, de Wanze; Delhau-
teur, de Huy; E. Kodeck, de Villers-Ie-Bouil-
let ; '& François, de Clermont. û 

Le jury était composé de MM. J. Huart, in­
génieur-directeur d'usine, à Huy; E. Mous-
siaux, directeur de la Fonderie Samson, Huy, 
professeurs, et de M. l'abbé Denis, directeur. 

La session de septembre s'euvre le 24 sep­
tembre et la reprise des cours le 1er octobre 
prochain. 

in mémorlam. — Lundi, ont été célébrées, 
à Amay, les obsèques solennelles d'une des 
plus vieilles habitantes de la localité : Mme 
Vve Michel Toussaint, née Joséphine Del-
chambre, pieusement décédée à l 'âge de 96 
ans. La regrettée défunte était la belle-mère 
de M. le professeur de mathématiques supé­
rieures, M. Jules Maréchal, et la grand'mère 
de MM. G. Toussaint, capitaine-commandant 
d'artillerie; Walter Tellcr, volontaire; René 
Tellier, du 1er guides, et Jules Maréchal, du 
27e de ligne actuellement au front. — Nos 
sincères condoléances aux familles Toussaint, 
Maréchal et Delchambre. 

Les heures de circulation pour la région. — 
On pourra dorénavant circuler de 5 heures du 
matin à 11 heures du soir dans toutes les com­
munes, et, à Huy, de 5 heures du matin à mi­
nuit. Toute personne rencontrée sur la voie 
publique en dehors de ces heures sera sévère­
ment p-unie. 

Les vols. — MM. Delattre et Grutmas, à 
Tihange ; Dupont et Hennuy, à Marchin ; 
Mme Vve Résimont, à Pailhe; M. Jacob, de 
Pousset, ont vu partie ou totalité de leurs ré­
coltes enlevées ces dernières nuits. 

Chez M. Hernian, à Limont, des voleurs ont 
enlevé plusieurs centaines de francs, du linge 
et des vêtements. 

Chez les fermiers Masson et Lambotte, du 
Bois de Goesnes, Marchin ; Gouverneur, à 
Jallct, et Despagne, à Filée, des individus, en 
bandes de 15 à 20, armés, ont enlevé des ger­
bes de seigle et coupé les épis de celles qu'ils 
ne pouvaient emporter. 

Un3 benne nouvelle. — Les bénéficiaires de 
l'œuvre des Dîners économiques auront ap­
pris, avec une surprise mêlée de vif plaisir 
que, pour la semaine du 11 au 18 août, le prix 
des repas était diminué de fr. 0.40 par per­
sonne et par jour. Les bénéficiaires des dîners 
à prix réduits recevront donc ceux-ci gratuite­
ment pendant la susdite semaine. 

C'est ia seconde fois déjà que pareil aubaine 
se reproduit. Elle est due à l'intervention d'un 
philanthrope hutois, aussi généreux que dé­
voué, qui, au lieu de se laisser vivre et d'at­
tendre tranquillement la fin des événements, 
Be dépense sans compter pour le soulagement 
de ses concitoyens et par ses dons et par son 
travail incessant dans l'administration du Co­
mité local de secours et de ravitaillement. 

Au tlauveau Théâtre ds l'Union. — 
« Mam'zelle Nitouc'ne », la gentille opérette 
de Hervé, a été donnée dimanche et luadi de­
vant des salles chaque fois combles. L'inter­
prétation fut satisfaisante en tous points. 

Mme Suzy Verbrugge, l'excellente artiste 
liégeoise, a de nouveau conquis le public par 
sa jolie voix et par son art de comédienne ac­
complie. Elle fut une Démise à la fois «Sainte-
Nitouche», espiègle et délurée à souhait. M. 
E. Quciet souleva et le rire et les applaudis­
sements à maintes reprises par son interpré­
tation toute personnelle au double rôle Céles-
tin-Floridor. Le major, c'était M. Cuivers : 
sans tomber dans l'exagération et dans la 
charge, fut « roncho.n-r.et » à suffisance. M. 
Maurice Berleur a confirmé une fois de plus 
les excellentes qualités o.ue nous lui connais­
sions. Le reste de !a troupe complétait un en­
semble très homogène. 

Une seule remarque toute personnelle. Pour­
quoi, à certains moments, le manque de me­
sure dans la charge. Les exagérations sont 
mutiles, et le respect du texte est la première 
qualité dij comédien digne de ce nom. 

Au Kursaaï. — Le programme plantureux 
offert dimanche et lundi, avait attiré la foule 
des grands jours. «Bonsoir Voisin » a reçu, 
de Mile Grisard et de M. Angel, une interpré­
tation remarquable ; M. Roussiau et Mile De-
meuse furent deux grands enfants naturels au 
possible ; enfin, les Walt and Porrez étonnè-
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Feuilleton dit Peuple Wallon. — N«» 33. 

rent par leur travail acrobatique extraordinai­
re. M. Antoine s'était assuré, pour lundi, en 
supplément, le concours de M. Henrotte, l'ex­
quis diseur liégeois, qui rencontra ici aussi 
le succès auquel il est habitué. 

— Les r . et 12 août : Cinéma Attractions. 
Verry and Fuzy; le ténor Defize et la basse-
chantante Bceckmans jFer ry et Lucio, acro­
bates. 

Les 14 et 15 août : «l.cs Saltimbanques », 
avec Mlles Pascalys et Malherbe; MM. Léon 
Bartholomé et Angel. 

Etat-civil de Huy, du 27 au 3 août. — Dé­
cès : A. Verniers, 62 ans ,ép. Ninet, Vieille 
Chaussée de Statte. — L. Damsin, £4 ans, ép. 
Denis, chemin de la Sartc. — J. Fontaine, 75 
ans, ép. L. André, chemin sde la Buissière. — 
C. Degraux, 70 ans, veuve Smal, avenue Go-
din Parnajon. — J. Warnotte, 72 ams, époux 
Landeame, quai Dautrebande. 

Mariages : J. Brusson, papetier, et M. Ja-
dot, papetière. — M. Ghyssons, garçon coif­
feur, et M. Bawin, couturière, à Antheit. — 
A. Nolet, ouvrier d'usine, et M. Chodé, ser­
vante. 

Promesses de mariage : A. Jadot, mouleur 
en sable, à Ben-.Ahin, et C. Bajoit ,s. p . , à 
Huy. 

LUXEMBOURG 

par Jules Glareiie 
de l'Académie française 

— Js le disais bien aussi, continuait le 
pauvre homme, que ce cauchemar finirait 1 
Ah 1 ce n"cst pas malheureux... On m'a soup­
çonné, on m'a injurié ! M'a-t-on assez ap­
pelé assassin et lâche ! Eh bien ! le lâche, 
le voici 1 L'assassin, je l'ai retrouvé ! Il est 
la, il est devant moi ! Et je suis sauvé I... 
Lnfin ! euSn 1... 

Il nt̂  un mouvement brusque vers la porte 
et tenait le bras pour frapper sans doute, ap­
peler le gardien. 

Pile, brutalement, Mortal lui saisit le poi­
gnet dans sa large main, et opposant à l'exal­
tation du malheureux une résolution formi­
dable : • . 

—- Pas un geste, pas un cri, dit-iL Tout 
est inutile Je veux parler à vous seul, à vous ! 

- . Tonnerre 1 dit Rambert en essayant de 
** dégager, je vous jure bien qu'on m'enten­
dra, par exemple 1 

Mais a se tordit sous l 'étreinte de Mortal 
et, tout à coup, pris, secoué par une quinte 
atroce, il s'arrêta, portant à sa poitrine en» 
•îfBSKft m»5n «aùcha qui était Kbw, puis, 
£|*»ei 1* «poussant un peu; il s'affaissa sur 
<• tebord plit de son lit de prisonnier, tous-

ARLON. — Les vols de nuit, — Des indivi­
dus se sont introduits dans la Buanderie com­
munale, rue de Bastogne, en fracturant une 
fenêtre. Ils ont enlevé six grands paniers de 
linge et, chargés de leur butin, ont pris la di­
rection du cimetière. Les veilleurs de nuit les 
poursuivirent. Les malandrins disparurent 
dans l'obscurité en abandonnant une partie de 
leur vol. 

REUDEUX. — Un hôpital pour évacués 
vient d'être installé dans la propriété Orban 
de Xivry, où plusieurs malades sont déjà soi­
gnés. 

DAHS LE CENTRE 
LA LOUVîERE. — A l'Académie de musi­

que. — Le Palmarès? — Classe de solfège. — 
Division supérieure : P. Ledieu et J. Delfosse, 
diptjme avec la plus grande distinction ; E. 
Erapain et N. Losiau, avec grande distinction ; 
L. Michelli et E. Derneuse, avec distinction ; 
D. Buzet, diplôme simple. 

Division préparatoire de piano. ;— ier prix, 
avec la plus grande distinction, à Mlles L. 
Liénard, M. Bernard, G. Roquet, R. Gorlan ; 
avec grande distinction à Mlle M. Blanquet ; 
1er prix avec distinction à Mlle M. Leroy, L. 
Deiferrier et M. Delattre; ier prix à Mlles G. 
Savoie, E. Daumerie et M. H. Lacroix. 

Classe de violon.— i-er prix avec grande dis­
tinction à Mlle C. Paradis et M. E. Barbiot; 
avec distinction à Mlles Lion, M. Bary, H. 
Foarbisscur, R. Antoine, M. Demaret, O. De-
jonghen; rer prix à MM. G. Meurant, E. De-
decq, L. Dewerpc, Mlle Foucart M. G. Mer­
cier, G. Libert ; _t prix à Mlle R. Paradis, S. 
Flore, A. Paradis et M. Barbe. 

3e division de piano. — ier prix avec la plus 
grande distinction à S. Baudart et F. Faucon­
nier; avec grande distinction à AI. Thérasse, 
A. Long-fils, J. Dendale, S. Coppée, L. Mainil, 
A. Delhaye; avec distinction à Mlle J. Ha­
bille, D. Caspar et D. Paternotte; 1er prix à 
F. D-estienne, N. Foulard, R. Delval, M. Bos­
quet, M. Yvouthier et L. Hubo. 

Classe de violon. — icr prix avec la plus 
grande distinction à Mlles M. Savoya ; avec 
grande distinction à J. Siray ; avec distinction 
à MM. L. Binclie et A. Coquiart ; 1er pr ix 'à 
Mlles J. Hou-dart, J. Thirion, M. M. Noël et 
Mlle A. Bardiaux; 2e prix _ J. Lardinois et 
à R. Decocq. 

Violoncelle :. 1er prix avec distinction à M. 
J. Gondebouf et I. Maréchal. 

2e division. — Piano : 1er prix avec la plus 
grande distinction à Mlles A. Léonard, F. 
Bénis, M. Moreau, M. Passez, L. Vonbellin-
gen, R. Bcaumont et V. Catrain ; avec grande 
distinction à Mlles M. Lcmire, £ . Paterno'.te, 
F. Gâteaux, A. Borremans, B. Mandiaux, S. 
Baillera-::, S. Labenne, A. Michot, J. Renard; 
avec distinction à Mlles P. Jaupart , M. E. 
Normond, Mlles G. Deblock, M. L ian ; ie r prix 
à H. Vandcrschueren. 

Violon. — 1er prix avec la plus grande dis­
tinction à Mlle H. Caspar et M. M. Moreau ; 
icr prix avec grande distinction à M. Bîon-
diau, Brédat R., V. Darchambeau ; 1er prix à 
__. Dubreux et E. Sorîs. 

Violoncelle. — M. F. Gaety, premier prix 
avec distinction. 

ire division en piano. — icr prix avec dis­
tinction à Mlles Empain, M. Clément, B. Ma­
thieu, C. Sterckx, P. Mansy; 1er prix à Mlles 
A. Falaux, L. Détienne, N. Hiquet, G. Qui-
nef. 

Classe de violon. — icr prix avec la plus 
grande distinction et félicitations du jury à 

sant et essuyant avec son mouchoir une pe­
tite bave sanguinolente qui lui montait aux 
lèvres. 

Le malheureux n'eut qu'un mot : 
— Ah ! patraque, va ! 
Et il regarda Mortal avec stupeur. 
Une sorte de fascination morbide tombait 

des yeux de Daniel Mortal, qui, debout de­
vant Noël, accompagnant chacune de ses pa­
roles .d'un geste sec et résolu, disait mainte­
nant de sa voix claire, impérative ; et Noël 
Rambert suivait, écoutait chaque mot, -en se 
demandant si tout cela était vrai : 

— Ecoutez-moi. Chaque parole que je 
vais vous dire, vous vous la rappellerez. Il y 
a ici deux hommes ; dont l'un est condamné 

a mort par la maladie, dont l'autre dois, et 
veut vivre. Votre juge, qui ne pardonne pas, 
s'appelle la phtisie. Vous êtes perdu. Moi 
j ' a i la force et la santé, dont je veux jouir. 
Voua me reconnaissez, dites-vous ? C'-tst moi 
qui ai tué Laverdac ? Eh bien I oui, c'est 
moi ! (Rambert fit un triomphant signe de 
tétic.) A vous, je le dis, je t'avoue I Je haïs­
sais cet homme, je l'ai tué. C'est bien. Mais 
ofc sont les témoins de l'assassinat ? On n*cn 
a trouvé qu'un, continua Mortal, c'est vous, 
et vous Êtes accusé ! Vous «m'avez reconnu ? 
Soit. Essayoz donc de faire croire que le 
meurtrier âe M. Laverdac, c'est l'homme à 
qui M. des Anbrays signe les sauf-conduits 
extraordinaires 1 Je suis l'ami de vos -j»ges 
et ils me croient incapable d'un meurtre ï 
Votre, accusation, dirig-ée contre moi, retom­
berait de tout son poids sur vous. Vous le sen­
tez bien:. Cette accusation est absurde, lnu 

M. A. Michot; avec grande distinction à M. 
M. Legoût, Mlle Duriau G. ; avec distinction 
à MM. F. Michot, R. Carloî, Mlles E. Vander-
velde et Dutray Simonne; 1er prix à MM. G. 
Maisie et E. Briqman. 

ire année d'excellence en piano.—1er prix 
avec grande distinction à Mlles M. Querriau, 
D. Leroy et J. Lebrun; avec distinciton à Mlle 
M. Denamur; 1er prix à Mlles Loriau N., 
J. Delfosse et M. Maisiel. 

Classe de violon. — 1er prix à Lucien Mi-
chelli ; 2e prix à Carmen Dubray. 

2e année d'excellence en piano. — 1er prix 
avec la plus grande distinction et médaille 
d'honneur à Mlle Paula Ledieu; 1er prix avec 
grande distinction à Lucien Veïu et Julia No-
père; 1er prix avec distinction à Yvonne 
Adam et à Dubray Denise; 1er prix à Alice 
Buzet. 

Classe de chant. — 2e division. — 1er prix 
avec la plus grande distsnetion et félicitations 
du jury à M. M. Roland; avec distinction à 
Mlle G. Batt ignîes; iet prix à M. F. Hannuart 
et Mlle L. Denis; 2e prix à M. P. Niquet, M. 
Deschamps, Mlle M. Carhlant et E. Gorvie. 

ire division. — 1er prix avec la plus grande 
distinction à Mlle M. Gobert; avec grande 
distiuction à Mlles M. Cottin, I. Dedonckère 
et E. Derneuse; avec distinction à Mlles J. De-
brichy, R. Jacob, M. Renette et M. G. Paulet ; 
1er prix à M. L. Sirault; 2e prix à Mlles L. 
Balasse et L. Deschamps. 

ire année d'excellence. — 1er prix avec 
grande distinction à M. R. Roch; avec distinc­
tion à M. A. Jeumont ; diplôme de capacité 
avec 1er prix de grande distinction et médail­
le d'honneur à Odile Forton. 

Ravitaillement. — Pour le mois d'août : 
.Soude Solvay, confiture, miel et sucre à enle­
ver a-ux magasins de la rue de Kéramis. — Le 
pain, sans être augmenté de ration, est aug­
menté de... prix à partir de ce jour. 

De la viande accidentée de vache a été ven­
due à l'Abattoir communal pour la population 
du Mitant des Camps, au prix de fr. 2.50 le 
kilogramme. 

On annonce, pour la fin de la semaine, la 
3e distribution de pommes de terre. 

Est-ce un crime? — Une jeune fille de 18 
ans, de Haine-Saint-Pierre, qui avait été trans­
portée à l'hôpital civil de La Louvière, y est 
morte en arrivant. L'autopsie a été ordonnée. 

La cojïQtie sccïaîro. — On se plaint fort, à 
La Louvière, de ce que la couque scolaire reste 
éternellement grise, tandis qu 'à Bruxelles elle 
est de farine blanche de bonne qualité depuis 
si longtemps. Les écoliers de Belgique ne 
sont-ils pas tous égaux devant la loi du ravi­
taillement? On serait tenté de le croire. 

Etat-civil. — Pour la dernière semaine de 
juillet, il a été enregistré : 5 naissances, 3 fil­
les et 2 garçoros ; r promesse de mariage entre 
Conreur E. et Dupons M. ; 1 mariage entre A. 
Pigeolet et R. Hanottier; I Î décès: Mmes A. 
Burion, J. André, A. Parmenlier; MM. L. 
Bastien, C. Dutrieux, V. Baise, Haynoit cons­
tance, Evrard H., Marie Cattier, Jeanne Thys 
et Joseph Duquenne. 

B INC HE. — Exposition d'art. — Le Cercle 
V*Aurore s organise, pour le mois d'août, une 
intéressante exposition d'arts plastiques au 
profit d'oeuvres locales de bienfaisance. 

Les lecteurs du «Peuple Walon» ne manque­
ront pas d'y participer par leur présence. 
i___3i_V*Xi3frrtJÇp 

En Flandre 
-»-o-»-

BRUXELLES. — Un asîlo pour l'enfance 
coupable. — Depuis quelque temps déjà, l'on 
assiste à un accroissement réellement inquié­
tant du nombre des vols commis un peu par­
tout par de tout jeunes gens. La ville de Bru­
xelles, sur le territoire de laquelle pullulent 
de ces jeunes délinquants, se préoc.eupe de 
créer un asile spécial, où elle pourra les héber­
ger de force, en attendant que la magistrature 
fonctionne à nouveau normalement. • A cet 
effet, l'Administration communale négocie en 
ce moment avec le Conseil d'administration 
des Hospices et Secours pour faire admettre 
ces «pensionnaires » d'un nouveau genre à 
l'Hospice des enfants assistés. 

Mortel accident de tram. — M. V., de Fo-
rest, se trouvait, hier, sur la plate-forme du 
tram venant de Dieghem. Un choc violent se 
produisit. Le vieillard, qui est âgé de 71 ans, 
fut précipité sur le pavé. Un médecin diagnos­
tiqua une fracture du crâne. Transporté à 
l'hôpital, il rendit le dernier soupir en arri­
vant. Le corps de M. V. a été déposé à la 
morgue, aux fins d'autopsie. 

A l'Institut da Zootechnie 
— L'Institut de Zootechnie, que dirige avec une 

compétence universellement reconnue M. le 
professeur Fraleur, de l'Université de Louvain, 

me le couteau à la main. Cité par vous de­
vant la Cour d'assises, je dirais moi-même : 
1 C'est cet homme qui a fait le coup, »^ et 
tous me croiraient. Je vous dis que vous êtes 
perdu. Mais qu'est-ce que la justice va vous 
prendre ? La vie, non, une espèce d'agonie, 
voilà tout. Regardez-vous. Vous m'écoutez et 
vous me comprenez. Je vois que vous n'êtes 
pas un lâcho. 

— Ah ! je ne suis pas un lâche ? Vous avez 
trouvé ça tout seul, vous ? fit Rambert avec 
une expression navrante de lassitude et de 
mépris. 

Tout en essayant de railler, de se débattre, 
il était quelque peu effaré, écrasé plutôt par 
cette audace étonnante de l'homme qui par­
lait ainsi. 

Mortal, au contraire, avec une précision 
mathématique, et cette logique absolue des 
gens qui peuvent suivre leur pensée, conti­
nuait, visant droit, à coups d'arguments, à 
la partie faible de ce pauvre coeur : 

— Vous avez tout à l'houre laissé échapper 
le secret de votre existence, disait-il ; vous 
avez dévoilé votre plaie, votre douleur ca­
chée, Ramber t C'est votre fils, c 'est votre 
enfant. Sort»z la tête haute du tribunal ; à la 
porte vous attendra cette mort de tous les 
jours, plus cruelle que la mort et qui s'appel­
le la misère. Mourir n'est rien ; mais vivre 
pauvre, mais se traîner, lutter vainement, bê­
tement user ses efforts, lasser ses muscles, 
étouffer sa pensée dans le Besoin, dans le 
travail ingrat, incessant, dans le labeur sans 
revanche et sans lendemain, c'est trop. C'est 
le supplice qui affole et jette les impatients 

t i l e d e . vous débattre, w t r e crime est- prouvé.s_sçx bagnese t , aux «j&hafauds. 
On vous a pris l 'argent dans la piche «et com-i *^ Je n'étais pas impatie impatient, di t Eambeit 

s'est tout spécialement occupé, flans « s derniers 
temps, de l'élevage des porcs, qui a pris une 
extension si considérable dans le pays. La fré­
quence des cas de maladies contagieuses a néces­
sité l'organisation d'une station de quarantaine 
pour les porcs nouvellement achetés par les 
différents comités de ravitaillement, qui prati­
quent, l'élevage. Tous les porcs achetés y sont 
soigneusement isolas pendant un mois environ. 
Pendant co temps, ils sont vaccinés contre les 
principales maladies contagieuses. Ayant eu à 
lutter principalement contre les allée lions con­
tagieuses du poumon et le3 vaccins, et sérums 
fournis par les établissements spéciaux n'ayant 
pas donné satisfaction, il a été employé, avec 
plein succès, des sérums et vaccins préparés par 
M. le professeur L. Maldagno, directeur de l'Ins­
titut de pathologie de l'Université de Louvain. 

<-. L'animal-roi », le «cher ange», chanté par 
Mouselet, est, on le voit, entouré des soins dignes 
de l'importance sociale qu'il a acquise. 

Finances, Industrie, 
agriculture 

Nitrate «Raiiwayo 
Les recettes de la quinzaine - u 30 juin at­

teignent 31.(198 liv. contre 35.102 la quinzaine 
précédente. 

Lloytls Bank 
De Londres, on télégraphie au «Teïcgraaf* 

que la Lloyds Bank va absorber la « Capital 
and Counties Bank 1 ainsi que ia c National 
Bank of Scotland et la River Plate Bank ». 
Le total des dépôts de ces institutions dépas­
se 300 millions de livres sterling. 

Une nouvelle Société Pétrolifèro 
Le bruit court au Stock Exchange que le 

groupe de la Shell se r t i : sur le point de 
constituer une nouvelle et puissante Société 
pétrolifère. 

Le minerai da fer dan3 le Luxembourg 
D'après le rapport de ILS. Chambre de com­

merce de Luxembourg, l'extraction de mine­
rai de fer dans le Grand-Duché en 1917 est 
tombée à 4 millions 509.150 tonnes, contre 
6.752.207 en 1916. Le prix moyen par tonne 
est monté à 4 fr. 17, contre 3 fr. 41. Le nom­
bre des ouvriers occupés dans les mines a 
baissé à 3.990, contre 4.6S6. La cause de la 
réaction réside dans la baisse des demandes' 
à l'intérieur et des exportations pour l'étran­
ger. Les stocks à la fin de l'année 1917 se 
sont accumulés d 'une façon extraordinaire, 
atteignant un total de 456.647 tonnes, contre 
51.550 seulement à la fin de l'année 1916. 

Le paiement de l'indemnité de guerre 
à l'Allemagne en Roumanla 

Pour payer l'indemnité de 2 milliards 1/2 
que lui réclame l'Allemagne, la Roumanie de­
vra contracter dans ce pays en emprunt au 
taux de 63/4 . . 

Kalitengah 
La production de cette Compagnie pour le 

mois de juin a atteint 29.5S0 lbs. contre 
32.671 lbs. en mai et 29.359 en juia H517. 

La production du cuivre aux Etats-Unis 
En 1917, la production des fonderies en 

cuivre brut s'est élevée à 1.8S6 millions de lbs. 
contre 1.828 millions de lbs. en i9i8. La va­
leur totale de la production, estimée à un 
prix moyen de 27.3 d. par lb. est de 
514.910.g56 dollars contre 474.288.000 dollars 
cn 1916. 

Anglo-Argentine Tramways 
A la dernière assemblée générale le prési­

dent a donné quelques détails au sujet de 
l'exploitation en 1917 et des prévisions pour 
1918. Le trafic a été satisfaisant : les recettes 
se sont élevées à 2.700.24.»' Lst. (2.652.468) 
en dépit de grèves, soit une augmentation de 
47.776 Lst ; les recettes de la ligne souterrai­
ne sont en augmentation depuis cinq mois, 
elle est devenue un mode de transport favori. 
:4S. 754 livres ont été dépensées pendant 
l'exercice pour l'entretien du matériel ; des 
économies considérables ont été réalisées. 

E-i temps normal les bénéfices permet­
taient la distribution d'un dividende aux ti­
tres privilégiés I et II et même aux actions 
ordinaires ; mais dans les circonstances 
actuelles il a été jugé plus opport'in de re­
porter le solde bénéficiaire, qui, ajouté à ce­
lui de 1917, atteint 67-g9o Lst. 

L'inçomc-tax a fortement augmenté et at­
teint 5 sh. 6 par livre. 

Pour la période allant du 1er janvier au 
30 juin 1918 les recettes sont en augmenta­
tion de 93.538 lst. sur la période correspon­
dante de 1917. 

La production des diamants au Transvaal 
L i s mines du Transvaal ont produit en 

1917 des diamants pour une valeur de 
7.736.371 Lst production fort supérieure, à 
celle de 1916 qui était de Lst 5.72,8.391 ; l'ex-
trartion en t . . était rie 11.3S0.0S7 lst, 

gag 

avec une expression douce de martyr. Je ne 
demandais que le salaire de la journée. Je 
voulais vivre, voilà tout, et élever le petit... 

Il se parlait comme à lui-même, oubliant 
presque l'homme qui était là. 

— Et qui vous dit que votre enfant n 'aura 
pas, un jour, à supporter des p r e u v e s pareil­
les aux vôtres ? 

--- Lui ! Jacques ! s'écria Rambert avec 
effroi. 

— Né pauvre, il mourra pauvre. 
— Il travaillera. 
— Vous avez travaillé, vous aussi. 
— Eh bien ! Jacques mourra comme moi, 

confiant, après sa journée bien remplie. 
— Il mourra peut-être accusé, condamné, 

comme vous. 
— Ah ! ça ! mais, répondit Noël, vous 

êtes donc ici pour me tenter, pour m'arracher 
le dernier lambeau d'espoir ? Qui êtes-vous ? 
Je vous ai vu, là-bas, avec un pistolet à 
h main ! Laissez-moi ! Vous avez tué un 
homme ! Le crime dont on m'accuse, c'est 
vous qui l'avez commis, et vous osez venir... 
et je vous laisse ail--- . phraser... me torturer 
plus que n'ont fait les autres.. . Ah 1 mais 
non ! non ! Je veux vous dénoncer ! Je veux 
vous livrer ! Je veux vous traîner devant 
mes juges 1 On me «croira, je vous dis 1 On 
me rendra justice 1 

— Essayez, dit encore Mortal. 
— Vous croyez que je ne le ferai pas ? 

Vous croyez que je vais me laisser é-çorg-er 
comme '•• un mouton ? Mais TOUS êtes ton I 

— Pas si fou- J e v»ms et pense. . •' ' i l ' eL 
" . E n f i n , que 'me vOulerevO-àS, Voyou* ? *Bt 

Rambert à bout de questions et de forces 
î-2 Je Vetw'saWéJ- «ftitte «*. Cef"*» 

Les Sports 
FOOTBALL K 

Avant te saison officielle 1918-1919 
La période de repos imposée par une déciskui 

de l'aœemblée g«énérale du 15 juillet 1917, au» 
foolballers liégeois, touche à sa Dn. En eHet, bien 
que la saison officielle ne commence que le pre. 
mier dimanche d'octobre (le 6), des clubs ont, 
comme les années pnâoétlentes, mis sur pied des 
tournois par invilaUons. Ils auront lieu dès la 
jeudi 15 aoûE et se continueront tous les diman­
ches & partir du 18 du même mois. 

Le premier en date est celui que le F.-C Séi*' 
sien organise pour les 15 et 18 prooh-aln, au pro» 
fit de l'œuvro nouvelle : «Le Sou du Plaisir», de 
Seraing. Le club sérésiem escomptait la partici-
pation du Daring C.B. Pour des raisons indé* 
pendantes de sa volonté, l'équipe de ce oer-ste,. 
champion de Belgitnie de division Iven 1911-1911!, 
ne pourra se dépla<-*r. La composition du F.U-
Sérésien ne groupera donc que des teams locaux, 
qu'il sera d'ailleurs très intéressant de revoir à 
l'ccui-re. Voici le .esal-indrier élaboré : 

Le 15 août : Herstal F.C.-Racing C Montegnée 
et F.C. LIégeois-F.C. Sérésien. 

Le 13 août : Finale entre les deux vainqueurs 
pn5oédée d'un match hors-tournoi entre Ans F.C. 
et Wandre Union. 

Viendra ensuite le « Tournoi de l'Assistance 
Discrète de Herstal» que, pour la 3e fois, le 
Herstal F.C. fera disputer sur son terrain du 
Pré Wigy. Cette joule a connu Tan dernier, et 
en 1916 surtout, un succès retentissant. Les 
leamstparlieipants se surpassèrent pour décro. 
cher les jolies médailles attribuées aux vain­
queurs. Le F.C. Liégeois, puis Tilleur F . C , «enle­
vèrent la palme. La 8e -édition ne le cédera en 
rien à ses devancières ; tes noms des clubs par­
ticipants nous en est un sûr garant. En voici 
la nomenclature : 

M s F.C, F.C. Sérésien, Herstal F .C , Tilteur 
F.C et Wandre Union. Les dates choisies par le 
cercle organisateur sont les dimanches 25 août, 
1er et 8 septembre. 

Enfin, ce sera le tour du « Tournoi d'Ouverture 
du F.C. Liégeois » qui, la saison dernière, obtint 
un succès énorme. Il fut l'apanage du Standard 
CL. qui, après une partie émotionnante, triom­
pha de l'équipe du club organisateur. Jusqu'à: 
présent, Tilleur F .C, Herstal F.C., «Ans F.C., 
F.C. Sérésien ont envoyé leur adhésion. Celle du 
Standard CL. a été promise. Ces teams forme­
raient un très beau lot et fourniraient, certes, 
des matches captivants, que ne manquerait pas 
de suivre tout ce que Liège et les environs comp­
tent de sportsmen. Les dates de ce tournoi sont J 
15, 22 et 29 septembre. 

Les amateurs du ballon rond — ils sont légion 
à Liège — privés de leur sport favori depuis deus 
mois h peine {ce laps de temps leur paraît un 
siècle), sont tous anxieux d'assister, de nouveau, 
aux prouesses de leurs favoris et espèrent arttenv 
ment pouvoir applaudir, dès le début de la sai­
son 1918-1919, à de nombreuses victoires de leur 
part, n en va de même des joueurs qui « en onl 
ass»3z » du dimanche sans match I 

Cette fébrilité générale trouve son ejqplication 
dans le fait que, pendant les circonstances p-Snl* 
blés du moment, le football procure un divertiss» 
ment à bon marché, très en rapport, au sur­
plus, avec la gravité d-ss temps. D'un autre côté, 
tous, CR.L. en têts, dirigeants de clubs, publie 
et joueurs ensuite, joignent l'utile à l'agréable, 
en associant la charité au sport. Les somm-ss 
versées aux œuvres de toutes sortes, par la pra­
tique du football dans la région de Liège depuis 
les hostilités, se chiffrent par plusieurs dizaines 
de milliers do francs. C'est un résultat magni-» 
tique qui se passe de commentaires. 

Et maintenant, que le rideau se lève sur la 
premier acte de la saison 1918-1919 I 

A Bastogne. — Rencontres du dimanche 2? 
juillrt : Serana, Houffalize, 2 ; Bastogne-
Sport, 1 ; Etoile-Sportive, Bastogne, 4 ; Albert 
Club.Bourcey, 1; Racing-Club, Bastogne, 2 ; 
Junior, Bastogne, i.-

NATATION 
Le Cercle de Natation de Huy orga­

nise, pour dimanche prochain, à 2 h. 1/2, une 
grande fête de natation avec le concours du 
Cercle des Bains Grétry de Liège, au profit 
de l'œuvre si intéressante des Tuberculeux. 
Au programme : Vitesse, brasse, coupe, dou­
ble coupe, sauvetage, plongeons, e t c . . Prie* 
d'entrée: debout, fr. 1.50; assis, 2 fr. 

Nécrologie 
On nous prie d'annoncer la mort de 

MONSIEUR 

Alexis DEVILLERS-PETURKENNE 
Behev'm de la commune de Sl-Nicolas-lcz-Liég», 
déo'jdé le 6 août dans sa GOo année. 

L'absoule suivie de l'inhumation dans le ca«-
veau de la famille aura lieu dans l'intimité, 
jeudi 8 août, a 5 h., en l'église de St-Nicolasa 
Réunion à 4 h. 1/2 à la maison mortuaire, rue 
Si-Nicolas, 2C3. 277 

voué par avance à tout ce qui abat et tue 
l'homme, je veux le faire riche et heureux. 

— Heureux ? Riche ? 
— Avez-vous entendu parler de ces pères 

qui vendent leur existence à des compagnies 
d'assurances, disparaissent un jour et lèguent 
avec leur mort une fortune à leur enfant ? 
L'enfant était pauvre, il devient riche. Si 
le suicide du père n'est point prouvé, la com­
pagnie paye, et le sang du mort devient de 
l 'argent entre les mains du survivant. C'est 
simple, atroce si vous voulez, mais grand. 
Après tout, l 'homme a bien le droit de cor­
riger le sort au prix de sa vie ! Eh b ien . ! 
cette correction, c'est ce que je vous propose-

— A moi ? 
— Vous me comprenez ? La vie de ce fils 

que vous aimez est entre vos mains. Vie li­
bre, fière et riche. Peu vous importe de sa-
voîsj" pourquoi j ' a i tué, n'est-ce pas ? J 'a i tué 
la vérité est là. Ce sang versé, je l'achète .11 
faut aux hommes un coupable qui réponde 
de ce crime. Dites : cCe coupable c'est moi,* 
et votre fils est riche. Riche, vous entendez, 
riche, c'est-à-dire qu'il se meut à s a volon­
té : il va, il vient, il pense, il aime, U respire., 
Il est tout -ce que vous n'avez pu faire. I l peut! 
l»aïr, injurier, méprise' , il peut être bonnet* 
et bon, dévoué, fl peut être fier, aimer son 
fils, se dire : 1 II sera heureux» » et: vous ne 
le pouveï pas. Allons, * t Mortal a rec i n ges-
te effrayant d'audace insolente, j 'espère qua 
je joue b part ie -sans tracfcei iBon jeu aveÇ 
vous I..'. sSccéirtes-von's '? 
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dùuanclio de » ,*ll« b. Ruo de l'Université, 11, Liège. 
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Ventes & Achats 

SALLES DE VENTESI 
Pont St-Nicolas 

5 , R u e P u i t s - e n - S o c k . L i è g e . 

L e s M a r d i s e t M e r c r e d i s 
Vento de touto ospôra do marchandises 

sans frais pour les vendeurs. 
Avances de fonds sur Mobiliers 

et Marchandises. 
VENTES — ACHATS — ÉCHANGES 

Tous les jours, Vente à main ferme. 

Ûwsandes d'emplois 

Employé. 25 ans d'exp-S-
rlmee, *gé 47 ans, très 
•éneiu , comptable et pou­
vant diriger un bureau ou 
maison de commerce, de­
mande emploi. Prétentions 
meàérées. Réponse rue de 
•h «Commun», 27. 
.Bonne tessiveuse repas-
sèus* dem. lessive à faire 
•chez «elle, r ue Foidart , 
set, Bressoux. (27 ' 

fleuriste. D«» 35 a., con' 
Je montage de gr. gerbes, 
la conservât, des fleurs et 
le 0111m., dem. pi. chez 
grand fleuriste. S'adresser 
rue Basse-Sauvenière, 24. 

Jeune Fille, Age mûr, dem. 
journ. on quart., ou garde 
malade, r . Basse-Wez, 108 

(266 

Offres d'emplois 

Alouer h* Constitution, 52, 
b18 Maison avec porche, ga­
rage, jardin, gaz, électric. 
ij« âdr. r. des Prémontrés,?. 

(250 

Forgerons ai cuivre, tour­
neurs, serruriers, mécani­
ciens, au courant du mo­
teur, sont demandés. Flug-
flMtonP Werkstaette,Brus -
•sel, Rnysbroeck. 
C o i f f e u r dem, ouvrier, 
Xm Grétry, 86. (?31 
Le «peuple Wallon», :o, 
j u e Pont-d'Avroy, Liège, 
demande pour le Bra-
fcailtbons v«endeurs dé-
positair»es de journaux. 

JE CHERCHE de suite 
Personnes intelligentes et 
honorables pour représen-
tation «exceptionnelle. Occar 
«on de bénéfice. Ecrire 
Verbeeren, rue Vélodrome, 
«S.Haine-St-Pierre. (582 

Fabrique d'articles mé­
nage dem. voyag. bien 
intrôd. à Charleroi.]. 
Touchard, 3, rue Saint-
Jacques, Liège. (273 

SOYEZ 
votre propre mai-

i tre. Si TOUS êtes | 
j honnête et ambi-
j t ieur, vous pou-1 
I vez être bientôt à | 
j la tète d'une affai-
I re ficrissante. De-1 
1 mandez de «suite I 
j rens . grat. à. l'Of-f 
I fice Immobilier, 

, quai d'Amer-
, Liège. (6i | 

Coiffeur demande Ouvrier. 
Maison Defawes, rue des 
Augustins, 4, Huy. (295 

H x n r 
De bons vendeurs de 
journaux et ouvriers s. 
travail, désirant vendre 
journaux,«sont demandés. 
Ecrire : «Le Peuple "Wal­
lon», rue Eont-d'Avroy, 
19, Liège. 
On dem. b . ouvr, fer­
blantier, trav. à domic, 
rue Ste-Marguerite, 359. 

(281 

HAHNUT 
Bons vendeurs de jour­
naux sont demandés. 

Ecrire «Peuple Wal­
lon*, 19, rue Pont-d'A-
Troy, Liège, 

On dem. b . Garçon de 
courses, rue Chapelle-
des-GIercs, 4, Liège. 
Teinturier dem. b.repas­
seuse, boul. d'Avroy,i44. 

(280 

On dem. Serv . non nour­
rie, boul . Constitution, 
73 . Gages, 5o fr. (270 

On d. F*-™ d'ouv. pas noarr. 
6, rue Libotte. i«" étage. 

(216* 

On dem. Chien de dé­
fense, grande taille, préf. 
chien policier. S'ad. boul. 
d'Avroy, 184. (20! 

RM- (J'aeli. àl7.251ck<> 
PHOHO (r.St-Léoitard, 457 

(120 

rachète Couvre-lits 
depuis 2 5 fr> le kilog. 
52, quai de laJ3ovcric, LB° 

(106 

2 0 lap inagéants icunes 
et adultes, 5o poulettes. 
Danse, rue Fétinne, 16, 
Liège (278 

BOUCHONS 
Te paie vieux vin, 5ofr, 
le k . , neufs à vin 80 fr. 
le*kilMr .St-Jean, 11 (268 

S a l l e d e ba ins* bain 
fonte émail, porcelaine, 
chauffe-bain au gaz, c , 
neufs. , fr. 475, r . Sœurs-
dc-Hasque, 8, Liège.(269 

EXTRAITS. 
ESSEKCES 

PURES 
COLORANTS 

Mon Magasin de la rue 
André-Dumonl, 15, étant 
supprimé, demandez le 
nouveau tarif, 4 5 « r u e 
d u Pot -d 'Ôr, L i é o e 
M a u r i c e HYEULLE 

GRANDE BAfiSSE 
DE PRIX 

COKCDBREÎ.CE IMPOSSIBLE 
B. Charrette à vendre, r. 
Mont.-Ste-Walburge, 3i , 

(73) 

Suis acheteur 1s_Z±&l 

E UT. Fa i re offre à H . G a -
riel, 62,rue des Bonnes-

Villes. 
BAIGNOIRE neuve, fonte 
émailléc, à vdro . Adr. F r . 
Aidans, n Ainay. 

(200 

ACHETE et VEND 
TOUT 

Rue dit Palais, 42 
(Bien remarquer le u f e i ) 

(33 

On d. femme d'ouvr., 8, r. 
Ferdind Nicolay, Jemeppe. 

On dem. S e r v . , b . cer t . , 
rue St-Gilles, 168. ( I 5 I 

Maisons à yendre 
ou à louer 

On dés. acheter ou louer à 
Charleroi Maison arec dé­
pendances pour cornai, de 
gros. S'adressserTouret, 4, 
av. Viaduc, Charleroi. (379 

On cherche petite maison 
av. jard. eav. .Ans ou Loncin 
s'ad. 2, Place des Carmes. 

(207 

On dés. louer Charleroi ou 
envir. Maison avec eau et 
gai. F . offres à Faliso Ju­
lien, rue Lamberti Char-
leroi-Nord. (37t 

A V E M D R E l Mont sur 
Marchieunc maison 20ares 
jardin, terminus du tram. 
A Marchienne : maison 
moderne, jardin, loggia, 
chaufferie centrale. 
A Fontaine l'Evêque mais. 
avec grand jardin, 2 min. 
gare, situât, agréable. S'ad. 
Hottois, Monts.Marchien00 

Ou cherche à louer Maison 
avec grand jardin et Prai­
ries aux environs de Liège, 
Ecrire à M"» veuve Diet, 
Barchon (Prov. de Liège). 

(201 

Tournée artistique cherche 
à louer à Liège Théâtre p* 
saison d'hiver. Ecr. à Paul 
Dearly, 21, place Rouppe, 
Bruxelles. (264 

Désire rez-de-ebausséepr 
commerce, 3 ou 4 pi. en­
droit populeux, hbre de 
suite. Ecrire iue Lai-
resse, 58. (270 

On cherche à louer pour 
la durée de la guerre, 
étage de 5 à 6 pièces ou 
plus p r bur. de direct. 
Offres à M. M arum, 19, 
r . César Franck, (55 

On dem. à louer, prov. de 
Liège, petite M«aison, jar 
din, prés, terre, li2h. env 
Pirson, 140, avenue de la 
Plaine, Bressoux. - (263 

RéeUe occas. : à v. belle 
mais, de comm., avec 3 
verges de terrain à bâtir, 
sit. r . du Tilleul, 70, 
Mons-Crotteux. (279 

On dem. à louer,prov. de 
Liège, pet. Mais., jard., 
prés, terre, 1/2 h. env.; 
140, Avenue de la Plaine, 
Bressoux. (263 

Messageries BALAK,Ree d " P t g t * m ' z 

Service régulier par bat-eaux à vapeur 
.Départ de Liège vers Huy, Andenne, Namur, 

Charleroi, Bruxelles, Anvers et vice-versa. 

VENTE SENSATIONNELLE 
Pour sortir d'iiidivisicn 

L e s H a r d i 13 e t M e r c r e d i (4 A o û t | 
Rue Puits-cnSceh, 5, Liège 

de Meubles et quantité d'Objets divers 
(Voir détail aux affiches). 

Exposition des lots à partir du Dimanche I 
11 août, de 9 h. matin à 5 h. soir 

Rue Puits-cn-Sock, 5 et ruo Surlet, 2, 
(Filtrée : ruo de Bavière, 2) 

Entrée Litre. 
H. CLOSSET, Huiss ier , 

R u e T ê t e de Eceuf, 10. Liège. 

BEAU CHOIX 
V o i t u r e s d ' e n f a n t s 

Articles divers 
4 , Place des Cannes (35 
Brebis pleine à vendr«*.S'ad. 
3, rue du Lutia, Mont-sur-
Marchicnne. (318 

COPRE-LITS crochetés 
Toile à mate!., Meub.. Vèt. 
Payehtpr.,r.Surle t ,30,Lc» 

(144 
Camion à vendre, 9, r . 
du Beau-Mur. (253 

YÊîements taies 
CHAUSSURES. 

sTc donne plus haut prix. 
32. r. de 1 Hôpital,BruïeU" 

(30S 

ÀRGEHT TRIME 
Achat de VIEUX DEN­
TIERS, jusqu'à 10 fr. la 
dent-, bijoun-, 10, r . Sainte-
Gangolphe, 10. (57 

Pcor m C n r c s 
Vinaigre blanc et rouge, 
i w q u a i . , prix avantag . , 
écrire Loi seau, pla ine-
vaux, Esneux. (102 
Fau te de p l a c e , beau 
lauriander àvendre,passé 
les 100 boutons prêts à 
s'ouvrir. S'adresser rue 
St-Lambert , 286, Hesta l . 

(250 
Bicyclette à vendre , chez 
Léonard, r . Renkin, 8, 
Kinkempois. (274 

KEUBLES, VÊTE-
K E N T S , mobil. riches, 
glaces même abim., couv. 
toile, ma tel. us., linoléums 
payés hauts prix, 24, rue 
Viilette. (75 

A c h a t de Vêtements 
Chaus" - , etc. r. du Rêwe, 5 

(87 

Pianos neufs 
Breveté de Brux"" , gar. 20 
ans, dep. 1200frs,av. beau 
clav*cr ivoire. Gr. choix de 
tout modèle, raeduPont ,7 , 
Jemeppe. (-37 

BOUCHONS 
Achète prix extra haut 

n e u f s e t v i e u x . 
Vente forte part ie seu­

lement des bouchons 
retravaillés 24, r . Har-
lcz, F ragnée , Liège . (93 

Exiraits et Essences j 
POUR SAVONNIERS | 
ET DISTILLATEURS L 
qualité et prix sans | 

concurrence 
G r i m b e r g (69; 

e t D o i g n i e s I 
15. r. flnilré-DusTlont, 

LIÉ6E 

fifïieS p u r . Suis acheteur. 
Faire offre, 142, Chaussée 
de Rootebeek, Bruxelles. 

Achète Couvre-Lits, Vête­
ments, r. Palais, 66, Liège. 

(70 

Beaux Paletots de daines ù 
vendre, 125, r . Féronstrée, 
Liège. (370 

J ' a c h è t e 

Coilïïî-lits Crocîiets 
S6, rue duPaJais 

(43 

A A, A, A, A, A A A aV A A A A 

P e r d u rue des Guillemins, n" 5fi, 
dans la nuit du /**• au 2 Août, Canne 
jaune cn jonc clair (souvenir de 
famillejet Parapluie manche recourbé 
cn bois. Les rapporter, c o n t r e 
f o r t e r é c o m p e n s e , à la rédaction 
du journal. 

A VENDRE 
Outi ls d e m e n u i s i e r 
et Ha»chineà d é c o u -
n e r , rue SIe-Julienne. 4. 

(294 

MIEL PUR 
RECOLTE 191? 

prov. dlr. des ruche . 
Rue Floris 66, Sch.aarb. 

(589 

On achète b ' prix Meubles, 
et Vêtements usagée. Offres 
60, rue St-Qilles. (271 

A v. Chariot en fer étanche 
p r im mondiecs et abattoirs 
Bastin, rucdeFrcgnéo, 49. 

^ ^ (202 
A vend. G Poules pondeuses 
et belle Brebis laitière CET. 
5 mois, 400, rue Philippe-
viile-GouilIct. (316 

= AVISAUXIMPRIMEURS= 

A VENDRE: 
1 machine typo, colombier, encrage plat, Idem Jésus; 
1 grande pédale, 2 pédales (Liberty), 1 coup-de-poing, 
1 moteur 2 1/2 H P à gaz ou benzine, une cUcherie, 
des caractères état neuf, etc. 

Jos. P AÔUES, 
, ; MONTAGE ET REPARATI0N8 = 

Rue Lairesse, 34 
LIÈGE 

k'-> '- DE MACHD1E8 D'IMPRIMERIE 

Les Grands Maîtres 
_z de la Pédagogie I 

Série (lo 8 CONFERENCES par M. Ld«on 
Jcunehoniitic, directeur do la section pédapo-
Li«.'.'.«> (lo !'ln3titu*< P s ' s u d ' h o m n i c , d e 
Scra inga 
i " Conféienco : 14 août — Coût do la série : 

8 francs. 
Les inscriptions sont reçues jusqu'au 

llttoût. —Réclamer iiroprammo ù l'Institut. 

CHARBONS 
d e t o u t e s e s p è c e s 

12, r. Parlement, Liège 

S a l l e d e V e n t e SS-
C h r i s t o p h e , 140, ruo 
St-Gillc.-», Lifco. Lra ventes 
pub. «se f> touj. les MERCREDI 
ET TEHDREDI. A1 î / î H- 1P- N1DI 

31) 

Entrepreneurs 
A v e n d r e e s c a l i e r , 
état neuf. i5 marches. 
Pour renseignements,s'a-
dresser rue Thier-de-la 
Fontaine, 26, Liège. 

FIL GLACÉ 
Suis acheteur Fil do marq., 
noir et blanc, jusqu'il 60, 
54, rue d'Artois, Bruxelles. 

(295 

A C H È T E RIDEAUX 
cn bon état. 

Ouate tailleur par quantité. 
R. Entre-dcux-Ponts,2 

(74 

Achetons haut pria: 
Habillements, Chaussures, 

Mobiliersdc luxe, etc. 
149, r . S t - G i » e s , 149 

(32 

Achat pour le pilon 
d e VIEUX PAPIERS 
Imprimés, livres, archives 

G. LEBLANC 
4 4 , r. d u P a l a i s . 4 4 . 

(48 

T O I L E S 
usagées 

e t a i i t r e s 
SORT ACHETÉES 

TRÈS CHER 
! | I 2 Î R-FOST-PIRETTE 
B (283 
<-3*EV__Ve_ 

Accordeur 
de PIano3 

Jules Dopéré, rue de Bon-
colles, Ougréc. (30 

BOUCHONS 
«J'aeh. vieux à 25 et 00 1rs 
le k., neufs à 0,20 et 0,30 

O U I N E T , [pièce 
Rue de Fragnée, GV. (72 

Bouchons 
sont ach. 55 fr. le kil. 
sj9, r. de Hcsbaye,Liège. 

(7-) 

BOUCHONS 
Il y a h a u s s e 

Les neufs à 65 fr. le kilog. 
Les vieux ù 30 et 35 fr. le k. 
Bouteilles au plushu prix. 

M a i s o n COLSON 
Rue du Potasj, 17*10,Le* 

(105 

J ' a c h è t e au plus haut 
prix beaux vieux Vétemu, 
Chauss. — Se rend ."t domi­
cile, 22, rue do la Roue, 22, 
Bruxelles. (320 

FLOCONS 
Rue GauccL, 49, Liège. 

(233 
.T'ach.fùts ù pression.Pay là 
l'enl. Pax, 59, r . des Guil­
lemins. Liège. (222 

| 2 5 0 G r a
D

f f l
E

m e s 

É pour O.fiO 
5 
^ Q u a t r e grammes d E n t r a i t V é g é -
Jt)( t a l P e p t o n i e é du Docteur ROUGET, 
ï j£ équivalent comme valeur nutritive à : 
W u n e d e m i l i vre d e v i a n d e de bœuf \ 
v 3 de 1er choix. C'est un s u r a i i n i e n t ^ 
fn puissant d'un goût délicieux et d'un prix { 
? Ç do revient minime. | 
J{{ En vente dans les Pharmacies, Dro- . 
5g£ guéries et bonnes maisons. S 

^ GROS : 8 , Avenue de Kersbeek S 
y£- FOREST-BRUXELLES (93 î 

Trois beaux COSTUMES 
DAME état neuf et BOT­
TINE ù vdl •*, r . des Airs, 5. 

(227 

Y1EDX DENTIERS 
Achat vieux Dentiers et 
Bijoux, nie «Cathédrale,!!? 

(47 
PAPIERS PEINTS. Suis 
acheteur. G Ut s , Jumet-
Heigne. (3iT 

SEL EB GROS 
toute qualité 

et quantité disponible 

CRISTAUX DE SOUDE 
E. L 0 C H E T , fils 

RUE HABBlil, 53. LIÈGE 

VENTE et ACHAT DE 
CHAUSSURES et V .TE-
MENTS. —Edmond Dé­
marche, 4, r. d'Amay. (44 
C e u v r e - l i t s cro-efa. 
paieactuell. jusque Si fr. 
le /dV.58, niéMaghin,Le«> 

(1CS 
Lacets eu fil de papier (for) 
à vendre. Ecr. Boite post. 
223, Brux.,Centre. (319 

wM 

" B O U C H O N S 
ATTENTION I 

V i e u x —o— N e u f s 
Jusqu'à 30 c . champ. 60 c. 
La maison est transférée 
28, ruo Joseph Stcvens, 
Bruxelles. (296 
ACHAT auxplus bau1* prix 
Chiffons, Os. Gorez-Bi-
gaut, rue Colompré, 132, 
Bressoux. (132 

Occasions 

On d é s i r e acheter 
d'occasion bonne caisse 
enregistreuse. Faire offre 
par écrit bureau journal, 
ig? ruo Pont-d*Avroy.a 
Liège. (ri) 

O c c a s i o n . Beau Lanter-
ncau fer et devanture à v. 
me du Pont d'Avroy, 21. 

(208 

On demande Basc-uEe 
d ' o c c a s i o n (force 300 
kilogs). P'aire offre bureau 
du journal. 

Divers 

SAVONNERIE. On désire 
reprendre patente d'avant 
août 1914. Aut, ou no». 
Urg. Ecr. rue Marché, 42, 
Bruxelles. (320 

A T AWAIÎRY 
accouclicuse, r. do Scies 
sin, 41. Pension. Consultât. 

(58 

Jimbrcsen caoutchouc 
Encre, r.S»-GiIies, 13. (4; 

PBMHJS. RATS. CAFARBS, 
mm. MITES, UIHIEUR. 
IWslruction garantie sur 
contrat. Désiré GIume,70, 
r. Grand Central,Charleroi 

(113 

P O U R S E LAVER 
12, pi. du Marché, Liège. 

(91 

Madame LAURE 
Somnambule extra lucide 

58, rneSurlet, Liège 
(Entrée directe) 

Conseils el renseignements 
Fur tout 

DÎSCRËTICn ABSOLUE 
do 9 h. du m. à 10 h. du B. 

(69 

Savonnerie Orange 
Ménage, toilette, etc. 

12, placcdu Marché, Liège. 
26, ruo de Namur, Huv. 

(92. 

UUSSUGES. magasinages, 
prix modérés, 9, rue du 
Beau-Mur. (252 

Accumul. Ten**, nch.charffc 

5S. r.Prédérick-Nyi-t,Liège 

Insu fl'amitttoKBl 
B U R N A T 

Fondée cn 1890 
3 9 , r u e VarËR. 5 9 

*\[»no jîui-nav r.-»çoit t. les j . 
Consiiltations. (61 

Objets perdus 

Marguerite Blûmcnthal , 
veuve Hoquet, r . Saint-
Léonard, cour Foulon, 
254, a perdu son porte-
monnaie vendredi, avec 
38 fr. et carte d'identité, 
environ faubourg1 Vive­
gnis et St-Léonard. 

Enseignement 

Ecoles primaires moyenne1 

Athénée Cours de Va­
cances p r prof, diplômés 
Ecr. r. du Coq, 33, Liège. 

(111 

CAPITAUX 

fr. A PLsiCER 
m HÏPOTH. 

rue Bovy, 5, Liège . (95 

ÉCOLE KERGER 
_ o C H A R L E R O I «- e 

-. r-rr* eco 3 
soin S, Quai d e F l a n d r e , 5 e s g 
a s*. • G «* 
t*. f ece c s r e du Sud -> 

arrêt de tous l e s trams 
formo Comptables. Correspondanciei-s, 
Toueur8 do Livnes, Sténo-Dactylos et 
enseigne les langues vivantes. 

Cours pendant les Vacances. (120 T T f y f V T V ' r V V T V 
On demande de suite pour Charleroi 

huit bons vendeurs de journaux 
fixe, plus le bénéfice sur la vente 

assurée du "Peuple Wallon,, 
S'adresser Maison H. Schmit 

Dépôt Général du -.Peuple Wallon». 
pour Cliarleroi et les environs. 

SGbis, R u e du Cava l i er . (315 

GALOCHES & PANTOUFLES 
A v e n d r e a r t i c l e s p o u r -Galoches e t 

P a n t o u U c s . S ' a d r . r u e G a u c e t , 4 9 , L iège 

JoRY CENTRAL (Session 1918) 
L'instltnt PREODHOMME 

. de Seralng 
a p r é s e n t é c i n q é l è v e s i TGSiTES 
o n î o b t e n u te dip.'cïue d ' ins t i tu­

t r i c e p r i m a i r e 
Réuverlure des cours: 2 SF.PTEMBRE 

Section d a m e s . — Section hommes Isecl 
S"«-«^LL. ii.lissii.ism».Fas^.i.i| |. _,„, snarJ 

ï ' A f H P T F BrUlants, Bijoux et Dentiers au 
J A-vlisl, 1 h au plus haut prix. 

Maison LONET7X 
• 5 , E.-U.6 d . e l a . R é g e n c e , B 

(53» 

Cartons liilumés, isolauls basse et haute tension. 
Poix pour cordonnier. Graisse à chariot. Mastic 
volcanique . Agent Général : 

G. Vanonaker,fivCRUc^e
s
WLEHoo°0'62 

P a y s do Charleroi 

. A . " V i s 

A partir d'aujourd'hui les hureaux de notro 
Direction iioui- le Pays de Charleroi sont installe» 
8 , r u e d e B e a u n i o n i . 

S'y adresser pour la Vente, la Puliiicité el 
la Rédaction. (218 

A ¥EHÛRE 
TABLEAUX 

L'EPARGNE BELGE 
C o m p a g n i e d 'Epargne e t d ' A s s u r a n c e s 

F o n d é e e n . 1 8 C 4 
dem. agents actifs et honorables dans le Brabant 
flamand, les prov. Liège et Limbourg. App. et 
commissions. —S'adresser au siège social, 18 -20 , 
r. R o g e r V a n d e r Weytfen, à B r u x e l l e s . 

(512 

LIVRES anciens et modernes 
5, RUE JOSEPH tihim, BRUXELLES 

LES MUS DE LA CHANSON 
Cercle dramatique 

se mettent à la disposition 
des œuvres de bienfaisance 

Local rue de la Cathédrale, 50, Liège 
Y envoyer l a c o r r e s p o n d a n c e 

Le P e u p l e Wallon est en vente chaijue 
matin, à partir de 7 1/2 heures, à la lihrairie do 
M. Jules Goultiére, 32, Grand'Rue à Morlanwelz, 
où les annonces destinées à ce journal sont 
reçues aux couditions du tarif. *' 

OFFICE J U R I D I Q U E 
Consultation : S fr. 

Au lieu do dépenser du temps et argent, 
recourez à l'arbitrage pour terminer vos 
différends avec peu de frais. 

40, W . dn ML Enn, (entresol) 2 i 6 k. 
Tous procès difficiles. 

; (577 •» 

C O L L E S ehimlqu.. C I N Q I D 
J.-P. FOLCHI, Vilvorde 

SBO références de premier ordre 

C H A R L E R O I 
C o m m e r ç a n t v o u d r a i t l o u e r p o u r 

l a d u r é e d e s é v é n e m e n t s m a g a s i n d a n s 
r u e p r i n c i p a l e . S ' a d r e s s e r a v e c p r i x e t 
c o n d i t i o n s E e n r y , B u r e a u d u P e u p l e 
W a l l o n , SGbis , r u e d u .Cava l i e r . (53S 

COULEURS INDUSTRIELLES 
G O U D R O N 

SAVONS (autorisés) 
Toilette, Ménage, Poudre et Mou extra 

Crêmo pour -Chaussures, Cigarettes 

Brossîs - C O U R S - YiaDfles - Ldpmes 
Prix défiant toute concurrence 

Comptoir SALVADOR 
B U R E A U D E S P É C I A L I T É S 

3, rue Van Ârtevelde (BnMes-Ecra) 

/ADRESSEZ-VOUS CHEZ 

A N C l A U X , Lodelinsart-Ouest 
ponr TOS achats de plâtre, ciment, ardoises artificiellei 

(peur toitures), «carrelages céramiques et faïences 

B u r e a u x du P E U P L E W A L L O N : 
r u e d e la C h a u s s é e , L a L o u v i è r e , 
( s e r v i c e d ' I n f o r m a t i o n s , d e p u b l i c i t é , 
d ' a b o n n e m e n t s e t d e v e n t e , o u v e r t 
t o u s l e s j o u r s da 9 h, à 1 6 h e u r e s , 
s a u f l e d i m a n c h e d e 9 h e u r e s à m i d i . 

FAITES OFFRES 
VINS " Bordeaux et Bourgogne 

A U T H E N T I Q U E S 

PIRON &C,E 

3, rue i l Classenr (pris place Stoppe) Bruxelles 
B u r e a u x o u v e r t s d e 9 1/2 à II 1/2 

La maison envoie délégué en province 
pour partie sérieuse. Se charge de toutes 

les formaUtés. (563 
INTERMÉDIAIRES S'ABSTENIR 

GA.FULNTIE . • * ZiIBERTÉ • • • LOYAUTE 

Comptoir Centrale fle Graines et Semences l e Bruxelles 

Je s u i s a c h e t e u r 
Farine de Fèves, café et 
vins. Ecr. Prix, 37, rue 
de l'Industrie, Scraing. 

(i83 

Ménagères 
ESSENCsES pour METS : 
Anis, vanille, amandes,etc. 
ŒUFS, conservation par 

le Silicate spécial. 
P o u d r e L a v a g e 

rcmplaco la poudre Siôlvay, 
52 , nie de Dampremy , 
Charleroi. (321 

Situation 

d'avenir 

FORTUBE il réaliser | 
| à personne travailleuse I 
I voulant s'intéresser d«ans 
I une agence s'occupant du 

I CONTENTIEUX, PROCÈS, DI ­
VORCES, SURVEILLANCE , 
ENQUÊTES, etc., etc. 
S'adr. B r u x e l l e s , 40, b. 
du Nord (entresol), de % à 
6 heures. (578 

IMPORTATION EXPORTATION 

imprimerie d a PetipU Wallon» 

Louis KERSTEN, 74, rue GaMelle, Bruxelles 
. . . . . _ . -

Grand arrivage de Graines Potagères de la Hollande 
tfiR^irVï'S P O T A G E R E S : B e t t e r a v e s à s a l a d e , r o n d e s , 

1 [ 2 l o n g u e s e t l o n g u e s . — C a r o t t e s r o u g e s 1 j 2 l o n g u e s d ' A m s t e r d a m . — 
R o u g e s l o n g u e s S t - V a l é r y . — B e r l l c u m . — D e L e n g e n d y c k . C h o u x c a b u s 
b l a n c s e t r o u g e s . — C h o u x f r i s é s 1 | 2 n a i n . — C h o u x d e B r u x e l l e s . — 
C h o u x d e M i l a n . - C h o u x - n a v e t s ( r u t a b a g a ) . - E n d i v e m o u s s e , d e M e a u x , 
d ' I t a l i e . — E p i n a r d s . — L a i t u e s à c o u p e r e t p o m m é e s d ' é t é e t d ' h i v e r . — 
M â c h e . — N a v e t s r o n d s , 1 1 2 l o n g s e t l o n g s . — O i g n o n s g r o s d ' h i v e r 
( s e m i s j u i l l e t - a o û t ) . — O s e i l l e . — R a d i s d ' é t é , d ' a u t o m n e e t d 'h iver , e t c . 

G R A I N E S F O U B R A G E R E 8 : N a v e t s r o n d s e t l o n g s . — 
H y b r i d e . — T r è f l e v io l e t , b l a n c (coucou) . — M i n e t t e . — T r è f l e I n c a r n a t , 
e t c . , e t c . , 

Toutes les graines mises en vente, ne provenant que des cultures hollandaises, 
sont garanties de pureté d'espèce et de haute germination. • 

Mercredi: Café Hulskamp (Bourse;, de 11 à 1 heure; Palais du Midi, de i à 6 heures 
• : _m__à 


